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présentent Pensem-
ble de toutes les ca-
ractéristiq4e8 prati-
ques des meilleures
marques de corsets
parisiens. Ils attei-
gnent le plus haut
degré de perfection,
qui puisse être bbte--
nu dans là eoniqe-
tion d'un cm-set.

Modèles 480 et,483
M ks fbo rm en$

remplisioni toutesr
les conditions re-
quises par. kè cou-
wýrièreiS les plus
fasbÀonables.

oïs =u«nifiqlu% et, nouveaux- corsets sont en vente dans tom
leç.f!ýnçipaux magasins de neuveautés.

lýMmandéz les "Crompton"
NCTJVEAUX MODELES Tc SPZGIÀL OLbHIGHLArio W.HISKY

èet abiýo1ninent pur et, trée vleux. fieboxJtlm 'eîge,]ý1t« -eti Cenada7 polie les IBOUBLUMlýulrs IDED LE 1 1 Poeeéde un bùuýnet sa"aroux et dé-kiýANclqn, 'Orr - brRýV.&tàM. nSt, ut ne peut pas être èsalé. zo-
Il vous donner& mtlgctî=.
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Avà de l'admk6tation

Alburn Universel Par abSme-,mtlL. 82M par' année, $1M
"'Les abonnements partent du ler ou du pour 6 mois, franc de port pour tout le Ca-

de chaque mois. Les remises d'argent Publié toutes les semaines à Montréal nadW, les Etats-Unt l'Alaska, Cuba, le
eut être faites en mandats-poste, man- par 1ýexique, lés lies Ra 'ai et les nes Philip-

d'express ou chèques à Pordre de T. pines.

hia*me & FUS, Botte postale 758, T. BERTHIAUME & FILS, Editeurs - Propriétaires Au numéro: 5 cents.
Pour les autres pays de lUnion Postale- ý,iîlî

Les manuscrits non insérés ne sont Pas, 1961, RUE STE-CATHERINE Abonnements $3.50 par année, ou 18

duo. Telephone, FST 2M Coin de la ru st-urbain

Quelques mots a propos de notre revue et des sujets qu'elle traite

dýun sur le quai cohue étrange, barriolée, hur-
d'un léopard peut-être, en tout 'cas, 1 ;e, crie, S'apostrophe dam
animal fantastique comme les bêtes de lante, qui s'agil Fleurs d'été

A nos abonnés pApoealypse. C'est une, véritable bonne toutes les IRUPes. Et c'est ainsi ' que

aubaine que l'Album Universel offre au- s'augmente la population du Cýmada

Traitant de ce sujet, notre eollaborateur
jourd'hui à ses lecteurs, auxquels nous

sont croyons Pouvoir promettre d'autres agréa- a tracé des croquis et des silhouettes qWil La fraie" et charmaMe .4ompueL

priée de prendre ont le mond& lise - faut lire et voir. tion qui décore notre première page

bles surpriseâ. Que. t tionnera à non lecteurs un avant-goft
ýq» nous nenvoyons pas de reçu

Un Paradis des bét-esýdiapùru.
îlà nom envoieht le montant Beaucoup Ignorent l'existence à Mont- lu perfectionnement sensible et cont-

ès Québec; d'un jardin zoolo- fant.que nousapportons à la coindfec- -
hm abonnement. Parler de colonisation au Canada, eest morencY, Pr

cette giqug, renfermant la plus belle etlaplüs tion de notre»urnal.
par la Cette lxËe gravure a été faite, des-

Ce paiement est constaté parier de la Vallée du Lac Saint-Jean,
étendue de riche contrée, contenant près complète des collections eanimaux vivants.

*ate d'expiration qui se trouve impri- de vingt milli,'S du Canada. Comme le montrent si bien les OU4 clichés et impression, dans non
d'acres de terre, et le propres eteliem

sur le bande (le le='jOu=al, à rendez-vous actuel Sune nombreùsehü-Mi- gravures illustrant la page que nous don-

ileum nom et a*esse. gration. Ce que notre collaborateur nous non@ sur ce sujet; le-KeirL Éark poseéde des C'est la première fois. que panne
des prinei- travaux sent faits au Canada. qem.

dit del la fertilité du sol. de cette région, de échantillons extrêmement rares

son climat, de son industrie, de ses moyens pales espèces animales de IAmériqueau un art nouveau, que nous imp
kL Noun nu" efforc=lw- ainsi do

faits et paes. aes tét« couronnée$ 
garder toujours le premier r"g et la

toujours plus ou moins le pu- 
première place.

»omm -nous certaine que le
nom saura gré dé consacrer l'une Pie X au V atican

pages aux deux grands màriagwqui 
gurons aujourdhuL n m faut pasocublier

neQ dëi-nieremünt à la cour «Angle- 
que c'est & un mêdeuin éminent que lýAl-

bum Universel a confié cette Portie aupor

Mie dýAmagiië. IYâprès dee 
îI - 1 , 1

,absolument inédits, iiotreýwUa- E deuxième anniversaire de la nomination de Sa tante de sa rédaction, et que 00 médecin

rend compte des eérémouies, et L SýLintetë Pie X au troné pontifical se célèbrera par- répondra &toutes lm ufflti lue lui Po- , liel

e avec. une minutie ý toufel fémi-_ seront nos abonnés et= = Par vois du

les t,ýfflettffl vraiment féerim journal. Les personnes qui- désireront re,
occasion lAlbum, publiera unetOût le 5 goût. A cette

De superbeBl cevoir des irtpowes pu lettm denont joig.

cils photô biques ent étude fortement, documentée sur:la vie intime du Pa -poste de deux centins la le=

;Ihâ , :. : : Pe dre un timbre

j9le de grande 
lettr&hors 

texte 
nous 

pe

De nômbreuses-, photographies r
soti le titre de saiswi

-bord de lm met i ý voua, qui voque nout avom groupé et iUùstté sur 1%ze çk
de la plage et du bains. à rêau Mettront de mpntrk à nos lecteursce qu'est vetable-

-ment lademeure des papes, et 1cýý grandioses çotéinonies nos. P29*3 quel" jofim.Smtiona de rui
Parmi les grandes stations balnéai-

(wc ... .:. ý : #Ojnaiie ce 14W fruits
,mondai Atlantic City culie imon- 

--de la saison enteleut

Mt ent dans la basiliq'ue vaticane-
un, de premien, rangs, sino,ý qu sédéroul encipe alintent.

&eÉ, et peu
et A cause surtout de isoa Wo»ê 

se facilles 4 exécu
Cet hommage, que nous> rendrons bieft humtýethept,

sa plage est fameu" wateux pour la pluput, Ils t4iieniroût gg'-

Deu ùiit"« de milliers dé lwn- chef dé 1Tglise, Catholique trouvera dans les, cSurs.... ]préei$UX afýW2t po*r les P4"eniqU"_IOML
donuez6t rendez-vous ý44ils Iffl au La riw"e de *bowx

àL'»»ftt e% le *pectaýÙe que. de1pas..., s lecteurs. un échiâ bien sincère. d'eux ut soiPeÜ"Ment expliquée # âg4k'

emte mao"ý-bim«i-n se plon- 
taillée, de m-te que nos
verout, aucune dÙric-ult6 4mm It, oonf&"

ro et que reproduit si bien
que itOý une Po-go de cm délidevaes fri=xus".

-dSmorim dans
est, *ûotàeýe unique et vrai- de ete-, mil pour' plu-- ifofd, OripauJrý caribous, élans, -toir,14,"e )r0la 4ue le tablierile «pwi6ý tÀblw

Sieurs "e i4yélation et pour tous un intô- et nos lecteurs liront sans-doute avec inté- de nos mcArem, réwient lm Mod*jl plus pim-

&«Y foUt nattre dAnS sujet dètuds... lrèt phistoire. des réguhatm " nus depuis pant,ý, Plus ' #11 zLýT& j
quelques années par ce ýpeuteO IM

Le x4, juiffët a réuni à Moýtriý&4 cette remarquable établissement. 
de Jý.

$01rVe 
ittour trop e uà

. annéwý îsý 'lëS, plis du drapeau tricoloite, 4-1 »
lorsqu'il,, s76pt, Z= foule innomibrabl plus jolis aô»M*ý» -de 1àý t

e de Françuis, dm ùR, Quelques 4u l'éducation de

dé nÀ& et dý4tranffl , heureux de prendre d" içna« to4s, 1 1=pWAnceý 4 Il' M de

ioü,ýet port à la gr=ffiQse eun meubler ýÉ=ý #1tý ce_ à"&dhleo cho** 4poewmniht à cette tu

ptineipe cher P. toas les eoeure, le principe -quý-& ftýiffités, t«went ityý5e'Im tépoum Ur qu , il y a'
au labilè,mfflr-ý 1 D et ;*

iw » àë la liberté. Xcle l8ùtýffls trouvermt, ga uý»"Pag" plus élégant et *iýý
feuilletant l'Album CuWergel, une page' les Pitti' intON»,nte,

'ne, nonibreuse $X&Yute8 w'(ýquéî4 Ip" oýbàor, 4»"ý 4ew »Iýéme tho» trJ#ý otimme

oom-À" cette à«ïËý.
sur lé ýifL»4 ils V4rý(Mt' que value rr&àw, 1 eOuïý

lia
en -le

ftît nobliI P£ le«,riv" 
ea

voýu rendre »ompte de la 'M»mer 'uXLý trwV1#ý dîR«"oî*%ý ù1et plue
Êü ýàemià et Oéý1ce bro,L "M10-
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.$te .siçýn fédérale est enfin terminée après autre contribué à ouvrir à la civilisation, fin«n- de couturiers aux abois la proclament le dernier

lx Mois de discussion et nos législateurs cier, politique, homme d'Etat et philantrope, mot de l'élégance, mais Dieu nous garde des 1 cri-

t quitté la caffitale poux prendre un repos Donald Smith, baron Strathcana et Mont-Royal nolines et des ballons.

est le témoin vivant du procligieux dévelowement

ýêe6 longs et fastidieux débats nous ne v-ou- du Canada depuis un demi-siècle. Il y a-dam ce

que deux choses. En assurant à nos self-made man'l de Pinventeur, de l'ho-myn d'a?,- Par ce temps OÙ l'on n .e parle que de rapproche-

ires de Wuest ce minimum de droits, tion, qui prévoit les besoins de son pays, au fur et ment aïnglo-français, les savants et les ingénieurà

âYaient été épargnés par des législations à mesure qu'il grandit et du patriote torujours des deux Pays C'nt .remis à l'étude le fameux projet

le'iFeuvernement a fait sou devoir et P anxiOux d'être utile à 9a Patrie. Son 110= restera de jeter sur là mauclie un pont, qui relierait le:

'C">ntre le feïtatisme seataire une majorité; associé à Sux des hommes éminants qui ont tra- côtes de Fraiice et dAngleterre. Ilsemble que les

eTý invoquant hardiment un priiwipe vaillé à ériger la nation canadienne et une grande vieilles Ûjections Soulevées à, de, ce-,

t6, dont il s'est fait Èinterprête et le repré- place lui est réservée dans notre histoire. Sa car- gigantfflue projet Re fondent comme du Oum

Il S'est réclamé de la constitution pour se rière nýest dj reste pas terminée; il n'a pas enÀ»Te dons de l'eau, à la faveur des manifestations

gardigu et le défenseur dâ minorités leu quitté Purène. Ce grând vieillard - il ýmtTOTa witié et des protestations de

l1ý parti le plus loyal et le plue conforme bienUt dans sa quatre-vingt, cinquième année - dont WaSablent aujourdhui lee deux rivalee:,Bc»ui;

itioné'de S, paysý Mais on ne sauTuit c%-,- r-, a jamais ignoré les devoirs quiennobliment, pour laires. Dune part FAmgleterm Wu plus de Y*isox

-ýýbe pas Yendre: uû dîsctet houmage à ceux tout homme, le rang qu'il oceupeý On peut dire & de craindre une invasion , que

ý»SPat-riotes, qui eachantqû?ile couraient lui ce% quýiin écrivain -frangais disait Técemment d'autre part les deux nations ont, ua ýx4ýêm» inté-

e0rt &ineý Cnt si éloquemment rêve-n- d'un grand horAlme &Etat aujour&hui dispaTu: rêt à se Tupprocher, afin d'unir, la»m forces
nos, 0ampatriotes de là-bas le plein exer- Loin que sa, grande fortune lui. servît de P'rêtexta la 'défenae commwe des deux terzitoires.. .Or,,tom'

ni religion et le libre usage de leur lan- à fuir les soins et le monde du travail, il se sert les terme$ du. problème ont été.6te& et lasâli.,
4s, leur ý reveediimtiion ü été sprtaut u., pour s'initier aux conditiim» ýde l'iÉ4Ùigtrie tion est P_ýêtë,

rflewitre les infs.1pies aceumulëeg se tenir en contact avec les cla8offl Pûpu1ý ires, que ga n'eet pas un conte de JÜIEýi"
oranete contre %'nationalité 1ýana- èmeýceT1 tur eltm' linfluence tûtélairè êducûýri,* ýÏeme. 'l'O SèT&Wîl qa il, faudrait y regarder à * 1

cai6e 6t titre ak vivra dans l1!âý 4ii tot le devoir dm MLx fois aveint de déolwez le peWét akimériqýqe CM
n1te odndmistTatim.qui eôqroît se Titheso, il u-ý . 'tput " Plement

de ce pays. 9* nu
eý bkn er4winée eûmMenêe P'Air g4- emît, lîýs- remour6és Non moins Le Élan eonsiste 'à construire deux inim

çýestun principe ban& mais que no6 à, aue sa main, ise-n: 00«Ur iBt libéral, avec diecettie-,
pmqu de Yu--- Aues nient, a bes-oin &amitiés, sait les eh6isir, watg, à d&ý:eai@8Qns: à'

air elcmÉr!W,'et ;àýàen boutB.üW±, par te-tunze
'eop:emnel» quý= *éjý&IX de six Mpis à Che par toutes les *iicateýý &Q, là, bmt& La

qui IniaserA &ux navires. . ýfaêY
ý,pJw prôù3ément une PXOtc0;ý9kc' 9éR&8ÊýK 4ffl arts, il a err. effet a»Mtieut à twt le ý monde et de

é1ý0qu0 à une foÜlë de jdun£§ý.èýa .; diens, dont pluânu w-n" si Puizeýt,ý açdent-ils
do nos, eompgtriotes - qui ont pu allar Puiser aux les droits des a.ýtrw nAtioup, uný0b#t4-

et eoxd>W à vrai -une la- Éw,.Uxom toiaioùn vi-ves di; vi6w mondo le$ prkio Cie insarnioilt ý'è IR ='Vigation. L'es Imwee440er2eigýnemerLts: de 1 ont dolle P4 ýe ýJýîf ",ept4ýi,ýê Ma0iýý éQre à ce MouviýXýt, leur t0ý_1
8">*venienýt teneit au itnt, tandis que ses dons, princ4ers "ut los ans qÜs 1

plan' PlS- l"r
ýWte ffarPTisEý Co-une il alimenter le, " or de nombre*aps. institutions de les ne noUÊ

duee,"*6es cWvvter'ýftuX dé- tl,,,rité et. armueatibn, '. CI dont ôn travail tennine
à chiique ses- elerre proq&aineulentjolcInat"-Vbýgt cinqdéme exécotieu la M&= -~ té que Poqi misè, 11 erOO4

ieurcroit, ét 4_ cette oecaelin »OU4 avomm v »ëZ lsC&ý I>AnaM% 'Il est 'pr64bk qýé leï Èk.
traverseronté pie& sec à11ýý'Vý0Týý,

48 Ph*ýen plua pr0nýW; k fý6 «zîAý0 3M. ïie si qu41q1,Îý MPý, d«*u "ae
týtu& de Stte nous lui 4*#mýom,, z«44«ý

u4e ÎOis 1V>ý toutes -unell«k" -prophétie,
à puis,

ate e vuenoute d'=,ý e«Qqn Xe eç que Von- â'*ý uàý> ý»X foËM4ýe j:bS
mé «Pu1esý ùw ýS qwîi

eOnVý,kt de là t1zdïvý m&'
-au gçuvemËýent de_ 0M,
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rave rs 1 e- n de
(ECIIOS DZ 111A_ snmén-ýINE)

jUi f Il est faux que Conseil Privé. Des centaines de milliem de dol- -La célébration de la fête nationale à.<
ait pamé aux mains de Fami-. Inxs sont en jeu. écilat inaweýutunl6 à Paris cette AiIM6--

la teddition des rebelles. Ceux-ci -Un jeune homme inconnýu meurt de faim dans -Robert McGill, le nègre qùi a
ire avaùt de se rendre. un wagon scellé- On retrouve son cadavre à Mont- personnes la semaine dernière, à, bord. dû ïï

-Deï eoÏïàti" à Libau refusent de tirer sur réal. "Olympia", dans le golfe du Mexique, a 6të-
rebelIecý, et tuent les officiers qui les eomman- -La oommîssion internationale des eaux limi- aujo utd'hui à Tltilia.

trophes est en eeseion à Montréal. -- On craint une famine générale en Rufflf,
-ý-eortspwuth, dans IlEtatdu New II a 12 iniUet - ETRANGER - On découvre deux -On. trapporte de Paris que M gouve

li Cie rë ae la eonféience cents livres de dynamite dans la cave ruses n!a pas permis au général ýStoessel,, qui
mandait Fort Arthur de reSvoix l'épée î-

ýý-PaUIi0e0tW=an, la du Qzand Duc Serge, à lliîuskoye, que devait habi- qu lufiaiv ait été pem;jîý,ý,£=eu" 'ýBP'on" s amer' terle Tsar prochaineinent.
e9hie, lem de la guerre de PÙüion;.t-st tuée à Santa sa visite. -Le Japon i;'obWte à Fintervention. : de la.:",
Oriio4 itueoiur8 d'un accident ýcFakomobiIe. -ilffl, autoritW russes ordonnent le dýearznement ne à la ý confélenS de la P*à'

do Norvègc est ýoffert anTrime FLýxl, -TiS bataille zangée a. eu lieu dans 1deux eroisem de la fIotte de la Mer Noire,,par. re lm ahe (P, ais l'el,rui de Dý k te de New-Yoek eËt ýj._:= irlandà 1 , " . CI)= - , , , tables. It 25
-ý-Le prince Feedinànà BOR«ë Ée Pt.

MýI lu _Ià ý7mMie,:A- enné: ýýpQîT eertirader, les
enle rcý de Bukari jbý&eýrihd6pený, . ý .. 1 1.. ... -. Les " Oliqum"aès ttàt-s-,Cnîs sGngent

deà;ý1ê de son pay-8. blir le système cl"&Kdes s4paeéeà -dans tout lé::la, ûhaýeuir à N&wktage 4,Aqtleber est
ore. ýUIà =11vement pour supp

rê est in=pable de Mointerdr lal:r6pu4ýat!Qn dé, lscs jeurboires len pz=m,sombre d«ne '18 Mt de
Grsndeý Bretagne ý Smme grande puis9amce. ee-uý-YDrk INTERULTR w-ý io bill Probiba=ut les

'lue J'a]qýJ Tus" Kruger a éb& :de ôo»înwýùé a étéïadopté aux
-û=oe est -Pübliéâ à«M la dAue- -Deux jeurm garçons, fils de, M. David

-IL 'Q"vieff: -cMmi"onne comme mýinistre veau, de Terrebome, se, sont noyésen faýiseut",
-1ýe c'a )Rotgo«k:,. te lui 6ûSè&.' promenaëlesur I'OaIL

au déUïtwit 4S J4ecnaiA à -ýFfflo, jýiDp«te d, ý 1 ' qVun nè- -Le Vintentka,
gre ù tué l'équipse dubriek "OlYm-Più" et eest pem-ser $100,000,,pýmr agrandir
$Unvé *vtc -le tx.&*r du nmire, soit $1,40Q im, or, ý ,bredçs 0ommubes.

È M rg 0,91 %M' a r Wý - e -M., clieuneey Depew a démiffliomalé wmme:di-ý -Q114tre per"nnes e 't" et. deuxý,b
ii?ýïaýiw i - Iletable. Il 1 . 11, ý.. ". 1 0Aý' , -,

e IaIXnIýý Immewobs-, teur de ITà à Brd.Wn@îbuTgý par
lm sénat, feançais voteramnistie de@,cotàý eqmmtItý de, à 1 =jjààM

UzIe politiqàeo de 1889.
_11 eet MmeuX e8là &WM6tain dU dé ]10*yQr; JaýJýý Lho 'T

llwgrioZtum W"ingtom" M. Wibon, va dé- actuêallement eüngttuetion à IÇr=Uipe9ýI-îapport avec le ýqMUd4k de lu pu- effon&lé, scue -Mpêt évmimkmer, en fie ý6_ ýû joâ-wéffir eeê aux bJi,ýati0U de, faux rts ýsUr:î vei1ùne-ý
&.tSeffll7t,60129 $es TUjnAý) 8 unérapPQ es

INTEReVR -Uai ý9erý'ieesp6oiel raPýde:>. tÏe hom es et plueieure feumes ý»ontý enseVel

et,,Mýoutr4àl est org&rilS& Wr le go ke 4ýWMbrM
abat une pà t

ÙR ý,i:& eë zieutpmw -le tmugpQxt"déýla malle
ýý-Aû e6àgà =O- ý , on des O=Uffietee0à"Ïyý à-,Xià" e9lW mýk0 6tait allée, tr&vaReel>", Id'iotulaýë hIeý cýaq ýPergonMffl et met'",

bW ýMý

ordre de pet et
e W;"êýkfv ý4e0ýéd-'à- feueâe peur Iretrowrer Qa liberte,

PWý lié 'auYont,
bloà, po«r muintenir l'ordre fgteà de, dé

=ý «a a,,*#mnencé rétude du, ýWI réal et
l'aeAlberta et

les , ýii:oüteWI, degûlffl
de U lùr

*$Uale de làpttâifmà ký0 4È, ge"Il

'w J eýi m4 r
t 5uillef,

isf IO'ffflïLlýe wu Tmé
Q su ejr

Vbê "ýedX fi

7 a Vp
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Comment les Français célébrent leur fête nationale
fête du 14 juillet qui, Moret et Mlle Alice, toujours les premières lors- les autres. Le mât de coca-

dans la vieille mère pa- qu'il sgit d'oeuvres de bienfaisance. gney les courses en sacs, aux

trie est la consécration Des jeux nombreux et variés s'offirent aux ama- grenouilles, aux oeufs, à trois

d'un principe cher à tous les teurs, un peu partout, et pour la modique somme jambes, au cochon graissé,

coeurs - le principe de la Li- de cinq sous, chacun peut, ai le coeur lui en dit, excitent au plus haut point

berté, a été célébrée à Mont- Ibire un voyage circulaire vertigineux à cinquante Philwrité générale, tandis -que

réal, cette année, avec un cn- pieds ans les airs, en automobile; dýoù l'on rede,3- la Course des hommeS, des

thousiasme et un éclat inac- cend plus ou moins échevelé, 'plus ou moins ému, garçons, petits et grands, des

zoutumés. On peut dire en tou- selon le tempérament de chacun; mais à lu grand- dames, des jeunes filles et des

te justice que le sentiment pa- jcic et à l1ilarité de tous. fillettes soulève de nombreux

triotique des Françaie nom- Des chants joyeux, patriotiques, tel l'ode au dra- applaudissements pour le,;

breux de la métropole cana- peau, des chansons naïves, des couplets amoureux, vainqueurs, au milieu de la

clienne, est rendu encore pl-us etc., soutenus par l'aecompainement de musicienýý joie le plus franche, de la gaî-

vivace, plus profond par suite el'élite, des monologues désopilants charment les té la plus cordiale.

94,ité n'épanouit de Vabsence de la mère patrie. oieilles, tandis que les yeux ne peuvent se ra--,sasier Les partisans du sabre et dý1

Partout L'esprit dýunion, de philan- ýà'admirer les ravissantes se6nètes ou les pièce8 l'épée et de la boxe sont vive- Une 10,11, Yendeune,
de fleurs

tropie, de fraternité qui ani- d'un comique achevé qui se déroulent les Linos après ment. intéressés par de nom-

tous les coeurs, se montre' au grand breux et savants assauts d'armes, fleuret, sa-

en, ces sortes de circonstances, (31; bre, boxe franQaise, bâton, canne royale, dague

Padmiration des étramgers et surtout des et êpéï-, do=és par des maîtres d'aTmes habiles

ens-frafflis qui se font un devoir et ini de l'armée ixançaise. Les perroquets savants

de participer à la célébration de la valsant en cadence, au son (le la musique, ou

des Français", comme ils disent. faisant fonction de Wmpiers, ne'quitteront pas

TestE 1 ýýles réjouîssances qui se continuent de longtempe le souvenir des personnes quiles:

,un entrain merveilleux pendant plugleUt,3 ýbnt VUÉ à 11ý"uvre.

-sont organisées essentiellement dans u. Que dift maintenant du grand festival mili

puisque les'recettes de la taire par les gardes indépendante-% de Montréal

'r-ont à l1Unýon Nationàle França, f,,alabeTry,-Duvernay, Hibernian,-Pie X et Pô

quelques années est devewiue une institu- rèstiers Royaux, su ivi de l'embrasement général

iniposunte, recueillantavec un soin. jaloux M du Pare?

rabres que le malheur a frappés, les ai- Des artistes francais chantent deg airs patriotique8 Une grande fête nautique avec le cou>

géàéraiae irrand.,N en owt de imu. v4 assister à nab incae dite à, oeimae týmno&îs. mýnente %en homnageo au roX*=tEýà 19ýgobe-D" pour iiw Fta»og*eze et

dant eÎý au beeôin.".Iee repei, eouqs dé la flo e U t
de MStréal ne'rigno- breux yatobie: et chaloupes il mit6s. 1eltU4

empremSt-11%, d'afflistar, ont, piésénté aux yem 4m:A4«tatý un,

au succès de laquè'He il! &%)Oct Vmiment feérique,ý.: Eldm '10 tout,

Une large Part., weit terminé PAr un embrosemom 'géném,ýl,

à Q-'heuFée du matin,,.:.. flottM4et.ýun apotbéogg Îý la Franée.

laquelle ont afflisig, et 1&,plme Ira-nohe em-

,ý'tête gx8nd nçmt>,Ye do'citoien-3 dialit4 nnt .oeW de r6gMr durant lez qýM-

ehant6û: pour la France -à la tre jours: qW& dùýr6 k O" Mtion de la,,iôtÉL

ýS&M4- ýýUt, do lyéege elotre- LU trtistei îranqgigeen sont don" à Sime

elle ffl- t-oueh=te cette effl- .0 , *vert, JÀ temir

en, un jouJý die r& Ma aminuée en lice',ni leur -eAtv,& àà îffl1ý,W

'lent et S serut 'fzPôrfluý40,ëUM

d,ýý,bénit etje-Patrie ab- tom,6tg #Ppl«,Jù avec euthmsix

âuýýUùe,,tewro mie

4tA4tiôm -18 par U*ý1ý e&U"Uý, ý,MMV*
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êt la fremité ix
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Quelques conseils concernant la natation en mer
OICI la saison des les bras, et on est en sûreté. Il est à noter que les temps et de professeur et

bains de mer. Par gens non initiés ne procèdent pas ainsi. Ils veulent de camarade. Il lui don-
les chaudes jour- soit la lever au-dessus de leurs épaules, soit plonger nera de la confiance, tant

nées que nous avons, au travers, ce qui, dans les deux. cas, est une im- par l'exemple qu'en l'ai-
rgaintenant, nos plages à possibilité. dant en.ses efforts. Pour

ýla mode sont fort cou- Le plus souvent, malheureusement, lorsque se cela, celui qui enseigne
Yez de cette façon, ni rues; plin des plaisirs les produit un accident, il n'y a pas debouée de sauve- devra tenir son camarade Pour se servir d ùnwbeý4e,ever pardessus saisisaez-en lee-Votre tète - tage sousla main. Dans cette occurrence, en peut sous le menton, tout en deux côMs

Iiii disant comment ma-se a accorder étant de se
r en onde ainère et perfide, cornme disent noëUvrer'et ses -bras et ses jambes. Une corde at,

tachée au rivage et à un corps flottant est J,J
si eUe l'est perfide, la grande bleue, et si, à utile pour la première et la deuxième leçon.
ion, elle réconforte ceux qui y barbottent à Pour apprendre, en Be servant de la corde, voici
d'autrew fois, elle leur tend des pièges et, la comment il faut procéder - On marche dans Veau

aidant, impitoyable elle en J qUÎ7 recouvre la grève, jusqu'à ce que le liqui4!ar-
Ag victimes. rive à la ceinture. On Warrête alors et on barbotte

si ;ie faut-il se livrer nui délectations de la un peuPour shabituer à la sensation de reau,
on,. en 1 nier,-qu'aprèB -une sorte eapprenfissage. Puis

on se tourne:vers la terre, on serre bien-la corde,
comme nos plagescanadiennes ont elles aussi En cas d'accident ne prenez pas aille l'aviron. et... on plonge en s'immergeant complètement,

traîtrises, afin d'édifier nos lecteurs sur ce N'hésitez pas, plongez tout à fait, sans crainte.'tzle, nous avons consulté les lumières d'un na- la rempl Or, il faut, pour s'enacer par un aviron. Seconde manoeuvre: mettez votre main gaucheý 8ùr
6ýnèrite. Pour eux, ce fidèle.de la Malbaie et servir en guise de bouée, une dertam'e.expérie-ace, le sommet de votre tête, tenez la corde de votre 2nakin 21

ÇnnoUna nous a,...avec plaisir, fourni les notes et >surtout étant donné que Faviron ou la rame d'un droite, puis
1% suivants, nous ne saurions trop l'en te- petit esquif ne pourraient soutenir'une personne à immergez-vous jusqu'à ce que velu ýà

tiez que votre main gauche eet bien dans l'eau. Bi-%: --,i4
mentez, soufflez et sortez l'eau de oreilles, avec les

n'ai - dit notre homm Wune estime ý1< doigts, en un' mot amusez-vous. surtout 'ne vousrepour les profanes de langtation. Ainsie liâtez dans aucun mouvement, Ensuite,, aautezýùu'.,
tout mon bon vouloir, je n'ai jamais'pu ad- Peu, et vous vous Tendrez compte du principe dAr-

il monsieur qut allant à la jner,,plonge con- eMýrtiède.' Cette connaissance vous prouvera com-
lat, s'y ébroue un instant, et revient ý en. hâte bienpen il faut d'efforts pour se maintenir à flot,

bine. c'est que, et le dois le cýoneài07,; 1M
En tout caý% ne lichez pas la eorde, et ncwutnMejý1

sonnessavent nager, peu de, personnes aiment vous à lye«L
avec passion, comme elle mérite d'être aimée.
de l'utilité quMfre, la natation, en' -tant que ý1'auteîLr de ces lignee croit fermemegt «on dà,

de conservation et de saUVetage,ý en devrait, vrait apprendre à faite la planche (à
ingine, d'apprendre à nager., Plus tard,,: loraqu'r méthodiquement,, surtout parce qu'elle of- oin
saura à fend ce dernier e»réiee phriqùe, on oôhéý,,ý-e4 "Pis un excellent exercice physique. 'tâtera qu'un de ses plus grande attraits, eýe0Cýnquô en a fait lessai une fois, Waecordera pqu Irlinterrmpri pour faire laýiie la bra"è,ý Ne respirez Jainais atb"débutquil n1ee rien de plus Aux &ôtsý . 7réable que de prion- la Pour'apprendre, dis-le, il faire la planche, en-

dm un ýftin dé nier V«S dam la nier,: luqteà cé «On en tiý
flot. si on le saisit MAL Il y a ëgpendant uhefaçon ilaeqWa= épîcnlw. TgmmjLnt le &ùs à la grè on

'Vune Chaloupe qui t bstý afili de lui pëi=ettm de soutenir ploie kWdeet- rendue e lm demi- un 1101111lie: . en dan"r- Pour càla -on Ilehf ourche noux JuffleàMille où pins au luge. ce
eomin6 lm ý*êyal, ten,4mt la »4tteý de,1',avi:rçn de- que Veau attýeiglwRien, certes, ne eau- ..... .

Mentoï, 5,1On pot-rait remplacer le choë
et la sensation qualorls te la t9te bîên e»

donne, une p. longée M. améro, 'om
le boudie .et 011faite de là roupe Jk là
laime arriver VeAghâloüPé et un.
aux oreilles. pUý4'

r'r la bouéo ý1et6 (Jet 'à tort), »Iu
en étend les bras,me le montre un de lentement, derriýre, blâ

'Coît, là une dee délim-e de la vie, qu'il la té .1 vi'tw. ette, lx Pa-Ume rfflpf"*Iortpnut'bien reppr6cier. Quand, dans ce des Mains- Vers le', retgl«te à bo:wd, pour &hýÇ prudent, Il ciel. 
A C6 Mo 

t, 16-novice 

doit

£ý"e&de bras, à l'arrière du canot, la eqÀr" large-

éý'faitè sur le caté étant ment, et il sentira que ses'jambes Iùeu"tý rëýatdes Pl"
gner ]n'surface, tarubà queïa en vaelle M , e 'II ý -, '

uý faire 1ýmbatîýn-
ýue ià ëe ffl ,-ýÉ1ùs, ëae, et au reste plus eu, arri*e, OU' Fi lâisse,-aller bt ý0u to,

eette i)ý*& montent ï-la ffwÈâ08ý lô erm faimaxit Jïý
la plý

ggtéele, sï le *Q" Utpa1;,eýee'tý&&Sr. ý ItLn" '«à d
ý,Yleo%%ËLacre euohplOY4 à faite dAs eleo),-

se'que simple-fflt, tout
lm' ýtl -Èatïàué. 14 plupart Se-

W4ê66utýmer-îne pis-'taiuë quantité, d'eau
", "qggýlà l'on -etgê- de, 

MAT %

devant- sot #Mie
MÊ,$; *àlme, penvent, el

hý> î%Àý ràpp

C« exercice 'devra
Mait



Cibgarineres en -nique

vespoir de gagner un prix

LEU ýî11mt, e» 'tý . l'âge
û soleil dë l'air a ýmr 'l'hérbe, avec lappé
W 4 . ..

pur et: À a. vie:: eham- du bonheuret de la 41
4>9teile, jeà Dan& l'apiis-midi, ce fiÉ vi

àîý remplit et certélé, ee
eues daffl p8,1ýtie de la ýàtýë hé fut Pa5.

icùm 3è 1%, ïaýli- ià

PnT P,
à des sor'

t j8bumý;nt là (301_7

w- pouf-
le (I»r-Âjblàlt tiliye>eitoateâ ont ungracieux sourire espoir

MW Prix, attribués ù, ce& t

nqis '4un polivçsù genre-
A rmedés inýqr4teg échut m superbe- parà_pl

u .he sutte gagna une, belle üzaîtw ae ýÈct.e'la lifierté, que -t* 
PUT PRT"eéý

son
trent rèmîýIJTtA5 la im'z

'e ý

it
t4l P&

âe d

-Soleil
JI»ný14 e siffli

PlJeu r41-

e 12e4

Mt,"

Rait, Oaý

iëï,4ýpî le î

ir

!, w11ý

94t >ýl



uni Universel, 29juillet 190,5 393

Au,,bord dela mer

TLANTIC CITY 1 sur la, plage d'Atlantic
Ce nom seul éveil- City, à l'heure du bain
le Vidée de la pla- Cent mille personnes e11*ý

et des bains , de mer. trent dans la iùer à la
,-,i>tte petite ile est devê- fois, masse grouillante,

nue le paradis des bai- qui vue de loin, éveille
à; une ville créée Mais ce qui prime tout, ýla l'idée d'un immense Pa-

r aider le monde à aie chose, c'est la fameuse Pier à mouches. Aban-r là temps, et que visi- promenade, longue de plusieurs
dund année à lautre des centaines et des cen- milles construite presqu'au- donnant l'onde, froide et

1 salée pour un bain de $0-
Pes de milliers de personnes du continent améri- dessus des eaux, où le flot cou- leil, sur la grève, le baiý

et -d'Europe. Il y a des centaines de places, tinu de milliers de personnes roule sa vague hu- gneur adore se Bouler 'Mr le s'able fin, et si blanc,
Etats-Unis qui ont plus d'attractions naturel- maine du matinJusqu'au soir. Cette promenade est qu'il sèche sa peau et ses habits sans les maýu!er.
A Atlantic, City, tout -est fait à ordre c'est ourd'hui aussi célèbre que la Cinquième avenue Après une longue flânerie eu ehaaui udcité, qui vient de New-York, et la végétation est . , à,nouveau et dernier. plongeon dans la vague mSl-
7- produit du travail de l'homme. On a ap- leuse, puis, la mode Vexigeant, arrive l'heure des

en wagon les axbres qui bordent les rues, car élégances, alors que le@ dames feront assaut de Co-
,'Aý>Y.atait pas un arbre debout sur cette côte ro- quetterie, en exhibant les toilettes les plus jolies,
Wuse et brûlée. La végétation consistait en ron- comme toujours les plus nouvelles. Tout cela crie
ot-en-buîssons d'herbes sauvages. Pour obtenir

:',te 1 eain capable de nourrir du, gazon, on adû un kaléïdosc&pe assez inattendu.

là de la, terre préparW- Et d 1 ire qu'au- Parmi les milliers d'attractions diverses
iýdui, la ville est un nid-meeveilleux deverdure licitent l'attention du touriste, de la carteniaheiwi-,

'Ilieurs. Tout doué semblait manquer à Atla'nec n'ù automatique au carrousel, au 1-ûoýde4ôop,. au
Pour devenir une grande ville, et ses 1 grandes Voyage à la lune, nous comptoiis les promena"

eý américaines semblaient avoir beau iqû pour dos d'âne sur la plage. C'est là un plaisir recherýW:.ý.:
r la petite cité, qui, sortie de ioce-ýan', prenait Sur la P1ÙgOý non seulement par les enfants, coynine en serait
iwétentieux de , Il Cité de lAtlantique;i. teité de le croire. ý Tout le monde y passe,,.gra#&

s ou arait compté Bans le sable, l'eau et le s o,-. comme petits. C'est d'usage.
È'ttnigseut pour faire de cette plage une à New-York et les grande boulevarclýs'de Undres et Uspetits enfants sont peutmêtre à euxbâinéaire. idéale, ru intes fois des plui grandes attraétifflz.clo Vendreit. L@ nol"deTa * :ý Construite en bois, elle fut ma

tïc icity n'a eôrmü que les triomphes, etelle dÉM48, -pg loý qui, 'ýuýieux.> -t-et iàýpâte- en ýà -iUmý'nt4 et ili sont vêii"bleffileýit là T'01812 de
ÇUydhui Sam rivale sur la côté dé Vo0égu ment 'sur son dôeaine, se rue- î éëriain'es heâm d1ý jour.

7_

e4l 1
_;7

dam a-'#raëe"
et jo Ç4A-t*"ý, ïý6Ùï treus dans- le si" ,e à 14ire,

à4ýe1iïR Polit
vi

cite, R1Vý6O1eý hala

À

à#êeW4hý ïe,
79111F,'



Album linilverseil 29 juffiet 19,

La vallée U Lac Saint-Jean

d:ýSaint-Jýean'égt une belle étendue d'eau Pour la comparer avec un pays dEurope, Von peut mides sur Ide borde du Saint-Laureut, -perdent le

:Éyant presque, là forme dlun cercle, et dont dire -qu'elle est trois fois aussi grande que celle de humidité avant d'arriver au lac Saint-Jean.
là 'Pourtour est de 160 1 mille. Il est situé à la Belgique. Enfin, de superbes forêts couvrent cette régî

Peu ptèssous la même lati-tu,40 que Paris,-et distant Le sol de la plus grande partie de cette contrée et sont largement utilisées par l'industrie. Tale
Québec cyenvirým Mmilles. U est alimenté par est composé d'une riche terre de marne et d'argile, les essences dominantes, on trouve le merisîîer,:ýV

tûië: douzaine: dAý rivières dont ý quelques-unes sont absolument favorable aux pâturages et à la culture pinette blannhe, 1'épinetýe rouge, le pin, le cèdrej'ý
triéIe considérables. Par exemIple, les rivières Péri- de's bléee -La production du froment, de l'avoine et frêne, la bouleau; etc.

boms, Xistal et Aehwapnionchouan, ont eha-du- des autres céréales est, très abondante, ainsi que Quelques mots maintenant sur les voies de co

COIQUS de prudèx"nuiýe en Lae 9atut-306n Nouvélle M"z de x P. 13auchard - cinqzëiiératior,$ sous un

»o doý900 àý Wý,mi1ks de longueur, et à son emboitir celle des paiûtei d4s'cu»tt4s,, des ilevête, CatîSý:- I'a r6gioi -dit W jý,eWù "est",
poux î iÏt toi

riviàre imribi à au delà et autywl légumes. A*eàUt4ïOÉ4ýý weô, Proximité d'lu port de)ýbk., Durâ"" la

-xeux. Dg nëMbrOüxý *4 ýentourlég pgàùqlzeý oune râdýelýtre 88481OU, 19 riV7i4rO SàglCý8n8j est Une Voie doCO
t6l xeýi? *' ýde Ma 'de unire 'Lla chàëýqê; 'of,> ci, une- ýa'4ierç, g" àle, la tien commode. avea. le reste de la province.
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Nos marchands ambulants

IR a-,illeurs, cette revue a traité les petits mé- sant que de voir ce débitant entouré de gamins et ornant des boutonnières, piquant des épingles fleu-
tiers de la rue, le sujet ne manquait pas d'un de gamines se pourléchant les doigts pour la mo- ries, bref, s'ingéniant à gagner quelques sous à la
cachet s ýcial. Aujourd'hui, presque dans dique somme d'un cent ou deux. C'est que les fi- fois, qui, le soir, additionnés à domicile, feront des
e ordre d'idées, je vais vous entretenir de nances du petit monde qui fait -vivre le dit mar- dollars,

Marchands ambulants. Ce sont des gens qui chand, ne sont pas florissantes, et, comme Mon- Quant aux objets de piété, leur vente a long-
-'Valent bien dautres, et dont le chiffre d'affai- sieur ou Mademoiselle B6bé ne peuvent pas aller temps été le monopole des Syriens. ý Mais, comme

eet assez respectable. Ils payent tanes à la au café se faire servir des sorbets roses, à la va- des -abus furent commis, en cela comyne en toute
ii-ille, ou à la fraise, il
faut bien qu'ils se
conteutent du modes-
te crêmier de la rue.
Un concurrent de ce
dernier, se trouve être
le marchand de sucre
"Mondyke". C'est un
américain, de stature
impesante et en ta-
blier blanc, qui ven-1
une sorte de 8ucrp
candi, assez appétis-
sant et certainement
plus propre d'aspect
que la orême à la gla-
ce dont je viens de
parler. Car, pour tout
dire, je dois avouer
que la dite crême est
parfois servie dans
dee coquetiers qui ne
sont paa d'une rigou-

marchand de boutons de manchettes f »t de brillantes eMJre& Les batibirïý io-iôgent le marchand de crême à la glace.
au pointque, Maguère

t, une elientèle spéciale, et un type à part. l'autorité dut intervenir, sous ce rapport, pour pré- autre chose, depuià quelques mois, la loi a, res-
'I1ýOeum ne manqueront pas de les reconnaî- venir des contagions morbidffl. treint les pérégrinations mercantiles ae ces fils de

3 488 instantanés que nous leur offrons eu Laissant de côté la question d'alimentation, il y lOrient..
a 8Uesi à signaler les ma1ýchemd8 de menus objets N'û1j1ýpêëhe que scrUrVent Ie'peýlic est'eontent de

,_,je vais procéder par ordre, et, autant que d'ornements ou autres. Je veux Parler des vendeurs ne Pa8 avoir à se déranger pour acheter des baga-
donner une idée des petits Marchan& dont d,!ýmédaiJ1es, d'insignes, d'objets dé Piété. On n'a telles qu!on lui apporte à domicile. Et, c'est aine
classifiant leurs occupations selon que les marchands de boutona de bré6ellés

-d'importance dont elles jouissent à et parfoig même de parfumerie à bon mar-
ché, gagment de largent.

ut, ýtvwit de me lancer dans des J'allais oublier le marchand de gauffres,
'ils crois sage de faire remarquer 

CeÛt été dommage, car, il est agréable d'évo-
une cértaine vocation pour servir quer son profil, dans o.a voituire où une toi-

Che au gaz, lui permet de préparer sa 16g&e
et eest logique le marchand am- et friande pâtisserie,, cuite en plein air.

doit pas redjutér les intempéries, Et Id marchand (le maïs, de "'blé dinde
'Soit jeuneau âgé, il doit posséder bouilli", Wayez crainte, à l'au ' tomne, api* la

#uraiguë on de stentor. Là, réside récolte, il passera dans nos pour vendre
'nci-paIÀý8 c1mnces de suems, quand les bons épis eàauds, qui. AchaluffoiGht les
tdre Wimporte quoi, à Wimporte mains déjà engourdies Par les premiers

exemplet en passant devant la de- froids. Ce sera tout comme le.marcband de
citoyen, possédant de nombreux marmne. Celui-là est une nouveaut6 en no-

la plupart gourmands et dé- tre pays, et il rappelle ses conftères de PaYis
à ceux des nôtres qui ont visitè'IA CapitdeeM1n.«ýt à.mo'ntréal, te fruitier am.- française. Fàit-il, font-ils desefairéel:

voud deý bananest Je eigmàlç ce- Je ne gais, mais, j'ai été 0ontëtt d'en V:,Qlr,.
spécialement, parS que &est un un avec son poêlon et s'on attirail, niè Saint-
%du, genre. Il nom crie sa. m&«r- Laurent, non loin de la tue Oraig, ce Priý-

-lû?iubliable façon. dire la temps dernier.
&-mit voix au volume àlomep il Oort", je ne bouclerai Pte. 06o u0têt,
,nière de dire ý '93elles lÎwaauR silhouette les petit» Veüdem dé,

.2,dOUzaýe11 qu'il est impof8ffle fruits, débite t*ut son «ýbek soir. ces auxiliaires prWeux âe 1"&oulen2wt des
,4nelle langue il Wexprime Si grands qubtidieùs, hemo=daijffl e4 despnrvoir ses régimes de früits: «Ko- pas I'd& du. nim, br' reVUMe depe;sonnes qui

et à erp6tUitë, on 06 demànderidt vie en @e livmnt à 1" mýýtý négoce. car,-l -e petitý4 U "Uneme qui ee iiwe c
-perche sur Ëa ëhUrr«bý béb6fikes. font gios et les cHents nýnàn-eým commerce, tid ùumqlae b«fi d'initiatiye et si je Wen.

tg le'oevent bien, et £Ièg,ýdiùs ý1btré tout'à l'approche des -fêtes; lee marchands de eette rapporte à, ma mémohë, je Cmls m qu'elle i
01 son Whieule est ýV-it6 entduré de. *lasse, font am4htes eux, làvoie pubaque. Et Co=. fc=34, me sssôOW4,ýý dans le but dé prother

plus -nounissant ý dès fruitï-, M, e ile payent -lieencè m'lès voit ail coin dà: j7ll,ýg intýýw "we kwistê à une ré=10U de.,
e pu, lui, et de nbMý S corp-a socW ýaatoris6,, mais ce ne doit
'd6biter des qiýbantit4o ý,p" , munquer de.pittoi-eeqüe, que d1entMw,
e COiforuis 'de no-, Èk

à,ubgtànd UOý A
ýqâtë48'-' eï ve6deýt desgour, jbÏÏtwll Et il -faut voir

elle Ot' MG,!Zý,W
-j-

w
ý4 *Ue dýW bxàiwlne-. On dýràjt-

"Pr
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Un jardien zoologique canadien
M

est peu de touristes qu,4 de passage à Québec Le musée zoologique du gouvernement de folles à travers les imm ités des hautes fut

et disposant de quelques jours après avoir ter- Québec a fait l'acquisition de la dépouille des deux Tel est le système d'élevage employé visà-Visý

miné leur visite à la vieille cité de Champlain, pilla beaux spécimens de lespèce. On peut les voir tous les hôtes de l'établissement du Kent P

Wexý&utent pas Piexcuiýsio4 traditionnelle aux chu- actuellement empaillés parmi la collection des ani- Cýest sans nul doute à cette minutie dans les s

tes de Montmorency et à la basilique. de Ste Amie maux du Canada qui ee, trouve dans les bâtiments ût dans les précautions de tous genres que les
du parlement. Nous> passons rapidement sur les deteurs doivent de voir au 1 leur belle

de Beaupré. Ces deux endroits sont universelle jourd'hui

ment célèbres, ta-ut par la magnificence et la gran- spéciment plue -connus 4e Joups-erviers, de renards vie couronnée du succès qu'elle mérite à tous,

deur de leur site que par les souvenirs et les légen- rouges, blancs (artic fox) ou croisés, de chats sau- points de vue.

ees qui s'y rattachent. vages, de loups, de di-ieue de prairriýes, d'ours blailles Puisque nouïs touchons aujourd'hui la
et noirs, etc., voire
même sur quatre mi-
gnoms poneye sauveges
capturés à 'Sable la-
land au large dHall-
îax, et dont deux ont
été offerts au jardin
par le gouvernement-
canadien.

Nousý arrivons à 1ý
plus récente et la plus
précieuse acquisition
du jardin,-une ;îý
complète dé castors

malgré leur iustal
litlon datant à peine
de quelques mois ýsé,
aussi parfaitement ac-
dim que S'ils se

ent trouvés là de-
puis des années. Rîen

négligé, il est
Blem» etéMms tont bon miézage dmaMamenoe parc qui leur eet r ervé.ie:j r satisfairý

vrai, pou LesJeunes Sxibons insoûdautie broutent rherbe týmdr&
aux plus minimes exi-

Xkie «Mnt dattân&e le pied des.,eataract , le gýnces de leur manière de vivre et de leurs habi- Lies airimaux indigèmeg d!ýtà" , il aèmit-,

fer qui -vient de 'QUQM longe un im.- tudes. Il va sans dire que tous ces différents gen- apcrès avoix paTlé dea oujoi vivante du 11Z

MS*6 pam à Vaapect des plw pittoresquee, connu i-es cPèlevage nécessitent un entretien et un maté- GaMW' de né pas- dire quelques mots do la,

le nom deRent Park', en Mémoire du due dé ':Tiel eonsiid6rable& 'C'ESt -8inSi que t,)Ut réO6MMeUt V*iJ101186 0011eCtiGn de aPéCiMenê eMýpaill&

Kent, ph-e de la feue reine..Victoirria, qui habite encore, en 1904, MM. Rolt et Renfiew ont £ait iluelle nous faisions aUukûn tout à 17heuré

kngtèlnpg-le rm te édifice aujotirdIlig #and-omn6 construire une inimense bâtisse ainsi qu'une tew- se trouv-6 dans les bâtimentsdu P

en hôtel sous le titre de Kerit Honse. beg, tout en haut dé l'aileý droite, la
'c'est dýna la partie inférieuze d%ý Kent du dép0rteMýent deS terrffl. GWâee ýaU.!LL

Fark que Be trouve le jardin zoologiiçüe, pro- vigilants, et, aux radewý*es. idatigab
%ei 1 ýE li di 11

de M-X ROI-t, Renfxew.et Ciiei et:qni 1(ý'Yabbe- baý qul,.eLL lest. e stî gué,
"rrateu > r,, 

00»templer,

teuïerrne bêlWet la plug complète un>pouvons

des colle anima= vivants du 011- blés en quetques vames Salléeet re
des vi -avec orndý1r%ç m,> e

fon4tion tQuter6eentee soe deuts fu- les éehantflloris de'. la f auve catuK

TQýt des plus Modestes. C'est ftiýS; quen. puis les plue gMý" coiuSe les bi&ý

les de l'établissement se orignýrux, jieguJýux -mmuee mng

MU'OM'Ient à un ou" noir et'à,un:ýùuPle- m»indru Petirw

afigz*lïý, ý, Peu, à peu, à force e Pe ê- plue, Temstquable, de

Îanec et aussi de sacti:Fiim* pém'niairea con- Wle- collecd,>n eet ýé ovùe ayk,
dt,9 0400aux qui offÎ4 un ooup d5.4cýe-,

sW&a" ý les propTi4taitu 000

ýQMt p.r"eutg à rassembler des d

de proaque toute$ w e"èffl aumi une dmw petits

8 de l'Amérique du NOM, plue omplète dans le génre. ýPon

ai nous y tmuvoms = certain rencontrer dans

d',oxwmls, tpécimene très fflfficijeý3 M. l'abbé ýELmnrd qui te-se ent

*,engerý*r en eaptivitê, car ils meureut gé- d'être un @avant dwMguý1 m ais qui

hérilement au bout de qdlelqllëe Mole, c0uý
aut déjà près dO trois am, et la pl'éperation

ayee une gra»de
ais, tr,&&oxs amasýSés par luwil, ta ,ut

0ýrâýý , figurent Su8d uu J«ýer 1'.56 omtm ont de Pes-U, des rapédw et du boils Püiý oxeroer,

r
ra88ý ayant mie sur il a 'Durliqw t4 PJujý_ effets, eur 1ee £Or1ýau.11 et.,44e PTde revieni sýt Publieint-élevé, à Pltw d e q11iý M; le pi9s

temps, le jardin -4x ;éir

eýtàble, týro2UPeftU 'wt1fiûw ý -Tne, tr«. ýd'aniMaU« tLrotWe ý4n ýjaTdiZ tý «t par les Mo,,,
-ue fus -Xiwý-OMI&Pet jJý JJe8bJe ' M4 qu', ý eeri

, 4à là ofolm au 0Àfflý ý1q "', ait été pfflible d"en 0AuYýr r it. à I'etalt "-uvtkgè. lm %'epeý «cý, si

mome,'le gazon 6Wa, les arbuste8 aux tendres rûttià 4uý,CeZf.I

es Y>
parts.,

eaux

%
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Deux grands mariages, à Berlin et à Londres

monde eïst ainsi semblait dominer. La du-
fait que malgré les Toilettes Royales chesse de Portland pow-

-ýid6ffl démocTatiqueg tait une robe, die taffetas
Jý Mine de pénétrer 1 blanc et un tunique de

t -et Que chacun sý, dentelle. Lady Garvagh,
de professer un taffetas blanc avec un"!

'Jl n'est personne qui touched bleupâleetlady
ý11t,5TeS plus ou « Stern, soie blanche ornée

Ouvertement à ce de broderie anglaise.
passe au sein des oours, loin detsquelles ce- si en saluant au milieu de la foule qui les accla- Quelques jours avant le mariage de la princesse

mous POUrSuivons tout uniment notre petit inait. Marguerite de Comnaught, le 6 juin, on offlébrait
'est ainsi que nous avons La veille du maxiage de la princesse Marguerite à Berlin celui du fils do Ilempereux

jeune roi d'Espagne là tSave[rsles étapes de de Connaught, un, garden-party £ut lieu dans le magne avec la grande duchesse q6cile, de Mel
en Fraricle et en Angleterre, avec -une soif parle de Windsor auquel toutes les hautes sphères bourg-SchwSin.

que Mog j«Ulrnaux quotidiens pourtant clé la vie nationale anglaise étaient représentées. Dix-huit ans, très graii&, très élancée, la prin-
Xes ne parvinTeiit pas toujours à désý8JtéreT. Le coup d'oeil que présenîtait l'immense par(ý cesse qui est une des plus élégantes d'Allemahgne,
que n»Us nous sommes intéressés au nia, était féérique, disent les journaux de Londres. a mis un goût raffiné dans le choix de ses toilet-

du futur empereur d'Allemagne qui ne nous Cependant, il régna tout le temps de la fête tel toutes plus souples, plus harmonieuses 1,98
'guère cependant et que les épousailles de beaucoup dé simplicité et il était entendu à l'av n- u que l a , et gr 1 '

a nes 'es Utres dUne âS abso ument
.du-icd dAngleterre qui viennent aavoi- ce que l'étiquette en était exclue. La reine française, puisque la plupart furent créées Par,

loin de laisser notre curiosité tout à fait Alexandxa portait ce jour-là une robe mauve. Le l'habileté des plus gTands couturiers parisien&.
Voici la description que don-

dernière cérémonie il nent de ces merveille,81 les r'-
nOüs touche un peu de vues mondaines françaises

qu7elle' se rattache à La robe de maxiée était en
d' gleterre,11cette drap d'argent. Le tissu a" 6

_1ýrOnMe à l'ombre de la- à Moscou pax la grandei,,h,$-
410116 vivons heureux et

MüMme dirait un dé- se elle-même pour le prix, dit-
ý»a1 de 1 loyalisme. on, de deux mille piastrel est

si épais, que, le corsage emporté
juin deTiller, en à Cannes pour être essayé, dut,i roy ale de Windeor

AblIl en grande pompe être rapporté à la maison et

de la PTi cesse Mar. fait Plus grand que la taille do

il la futuTe princesse. C'eet au
;.CýInlaught, nièce du -embm que la grandemois de dée

VII au prince duchesse demanda à la maison
é'plie, Petit-fils du parisienne les patrons de la

robe qui furent Drivoyés en AI,
éýâent donna lieu na lemagne pour être brodés, puilà,

-une série de, fêtes renvoyés par les àoins de Jam-
ýe1t outre les Ws pri. bassade. , Cýe twavail

fUrent admis à 1zêýý 1 18 seul de
ube .la main est

,ýe14!euse, une foule un pur che£-d'ýoI
'PaZmi des La robe style empîTe, iter-

assez hauts cotéa
aboýrdis de Pancieu w6tée à notre façon Mk4ernI

Les iumiM et leur suite pendant l'aRcention de 1'&rch:eý'ëque de 0-t-bery est absolument ý la 1 : '1çotaée sur ce, à
du couronnement de

voirle défilé à Varrivée et au retý(>ux. mauve est sa coukur pléfl cette robe était eaý triée JQ8ëPhiUeý Le corsage déeolle" ond,
-tel était rempli, 1,es membres des satin de Chine, une toque Ornée dmm délicate bro- blous% est garni d'un bandeau de cette sapezbe',

les, las dignitaires de la Cour, les le- derie d'argent et une écharpe de, plume de minie broderie d'argent. LI inig2il IlLaEn&es bal-,
dwe Puifflamffl étrangères, les membrelq nuanS, donnait à PemSmble de:,la toilette un ca- lon», comme celles de l'impérat" gloUt cenIgm

19411ais, ete., étaient tous là en grand ehet des plus délicat. ile$.pp*noesm étaient piles- nervuTffl. ýU iÛpe est . également brIOI 18.
Aes dames en toilettes yie.: le W. Quaut à là traîne carrée, elle'.., de '14.

somptueuses. que toutS au gris péi4e, exoèjWýla prinoeue partue -de Cantol celui-là toria qui portait une ýXObe. en T-oile , -:1 hanobe avec =ebleu PIt la ;É11 

petite guirlande 
brodée 

très

dernière, qui tuzle =ri4e,,qui était VeÀtil*, & Bel goie M-ême, gère quï,va.gr*udïeýwm et CouraiLk PaTmi les
r],age, eft.sa quulit&,de primat de: 1)ans les toilettes dM autres iwitéffl, le plie de la somptueuse étoffe.

n était assisté dQ .115- Farrai Me autres todetýes, on dopue
la description d'un habit pompsal

chapeI général de FEta., r* X en tÀû££Otaig blanc à pl
ý4e Windsor. de f1e1ýte8 roses et blews, seloum,

-éÛrt,ýe, Sir Walter Pairratt vrant sur une -blouse dkoilet,ý_-:ëxi ýTJoue8e_13 ýeJEpithâkm8P de Guïlý, mz»e '4e: el blanche incrustée de VâkMgieý.
au m&ne, iIL5tam,. éclata Gmnd Mvers. directoire êgal«"It iný

ý11atiGn1â1 de: le &" joué par. «=t4.de valenek=S et brodé çLe taffetas
la Gardeï C& bimie. découpé. et. bel posé Fur lin

l'arrivée du marié qu' était ficha de Moizoseine.de sol valencievdwg:;:
P'l'aclm Flugène:.et GuQlau- un air très Jel De ehaque

ait -eýet-a -xý u« dIâ Wtaige, deux grog bc,Poxt 
.1.ýou . ù -,couronné c6(ý sume. " -cVýeuV-rý:

ïé,
ïMorrel, et ý les Èw4m £Zté Ide la bekille. la jupe -trk» eekýe, est ......

vai«aeimnoo dans.le I" de:

t ýVM» toilel ýR11Iëýtk ex- gmwes -de'gatiiLý. blanc gamw de chaque côté

heuimuse ww n'bus iâQý hâtons elignA,
ýo,ýÊ bandWpostei sur le tume,

j'QIie méckdilons dýuU'aoeuÎJ ind(3ý
*,zobe eUýý9'ItiU bI pendant de la jupe xu Pa.sQý eUt,à ùha-

que MoýLVsmerý o4naü mS, trëo'i-elïëk et'
très- note d'enlevé et de 14q*t, et=âalims dIr-

1à1ýMe tS1pIsý une opposition *,býMWU'
le terne, duen4ilt les qua- tui» NMJffldezý" 'qui est
effet des plus heuriii«âwe P* tri

«ýt d'afflexifs -Xtý
et l'a bon "Wtfeý

44rPee 4,être, rmt6,a Par. lm rebiffl.,

bémot les fewrffl rokxg.- s uhaitomà
"sp

brilklite d'âmes i1ý
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L'élégance dans les tabliers

UELQUE Soijneu- Il est à pointes en bas et en haut, Un autre modèle combien jolie 1 et uê...

se soit - on, il i coquetteries p us lu

West Pas possible, pour les femmes qui s'occupent de broderie ou de encore ne se perme

fflud on S'occupe du M& travaux de fantaisie, consiste en un tablier carré, pas celles qui veulent

nage et, des travaux jour- dont le bord est relevé sur une hauteur de plusieurs jours suivre la mode.
naliers de la maison, Cie pouces et piqué verticalement, de façon à former Sans compter que
ne puis défraîchir très de petites poches d'inégales grandeurs, où Pan sert un prétexte - non,
vite Mo vétements. Aussi, fil, aiguilles, dé, crochet, etc. Cet espèce d'ourlet raison - d'occuper
une femme soigneýMSe, peut être enjolivé dýune broderie à la main. doigts désoeuvrés des,,'ý

A côté de ces tabliers pratiques, la fantaisie ensolmieuse de- sa te - nes filles. Tout le
crée un grand nombre de tout à fait élégants, et que

nicm, doit -elle toýYour8 mi. - peut tailler'. et coudre
le goût de chacune pourra varier à Pinfia4oý devant elle un, ta, tablier, mais dans la

La. robl ainsi .pro- Nous voici arrivés à Paprès-midi. Aujourd'hui, niture, dans les enj o
nous cousons. Devant nous, nous 'placerons notre ments qu'on y appo

#Yb% ne contraotera pas, tablier à ouvrage. Il Sera en satinette fleurie avec
406et peu agréable et peut entrer tant de
élgne de déaor(ire,,quýof- garniture Plate; feston ou galon de coton; puis, s'il ta.isie, tant d'art,
ýM une jupe étoilée de ta- n'est pas suivant le modèle que nous venons de dé- rien ne peut être
chela de 'graisw ou de crire, il sera pourvu à droite d'une grande poche agréable que de trava,

unique, dans laqueile nous pmnôns glisser vive- la confection d'im
Dé'là 11ýtfiité. dé Mt ac- ment le aè, le fil Ou le Porte-aiguilles quenotte dèle inédit.

avons en niain, alors qn'on, vient sourter âûOtrecharmant le ta- Voici par e«xeemnple,,clemoire porte ou que leý pot-au-feu réel&nie ne» soiý. emple,
taieI 4M Tffllant..: à la servir le thé, iun. te

dot après-midi, rýecevow-nouI% es a'
mode aprélà avoir 66 trop ýTa di mies qui vien- Le tablîel, ci,,. absolument coquet

nigiat , cauFer, goûtez 1 Ce sera le joli tab1w de*..
ongtel de nos amies a

ands jours qui servi 'ý Celui-ci peut se fùire de
Peur l'ouvrage du ble ra. très peu de temps:IIII

bien du façom;- en bàt>tè on moimýitefl
tin: tablier en c64mjnaIàe, grande eur', feisà En'surah crème (toute autre nuance pâle
W*n le touT de la ýupà Cýu tabliers seront.mol en pârin de coton, en poI impriméý voire môme rEfit. également 9tire employés, cela va sang

=uni &gère. os pré aux avec trois rangées de plis dit haut en bas. A
à Ë% couchés dans e en soie la ceinture; on 1« ea d'un N f&ences iront toujouri
ba# ette canée et de ils poýcheie-ditefï "ý9TdiUière .la", "us lavable& Oii le, garnira de plissés en méme lieu, un large entre-deux de dentell au fileý

ma' 13 telle, etc. IAS j le. 1
eàeà-dire des poches profondes et l4ýgeIW,' is in-, tissi4 devoTaýýts lien jeunes fem- dré de deux plis; dans bI motif de même

sottie apparentè comme pour mes et là jeuýies filles aiment beaucoup leurs ce- telle
t6zieums (louvexturp en fornie dé::pointe; troité pointes de
uüo pl de Tfflý. T'es. poches cousiÏès. sur lé des- queta, tabliers et singénieront à en varier. les for- sur la bavette ou corsage,, formant berthe.
aux du tablier ont le grand inconvénient'de elace o- MUO*, on leg it g6néralement courts. S'ij y a une autour, un volant:de soie très Iroueé. Pui
Cher aux meubles'aux objets. On choisira pow ces bavette, elle est tréo petite, plutftý-prftextë.à garu1ý tit5 Choux de'iuban-comète à la poitrine, àuxý:
tabliers une cotonnade solideli. à carreeux bleuis et tare, ýuti1e; s'il: y' a une ou de= eýcbes, leilset s= deux mignonnes petites poches Co

blancs on rouges et blanes. I Out juste ýoüluM 0'urYmettrý, del'chaque côté à bor-
Cest une erreur de croire le PIII 8 d'nu étroit volant.
que ka tissus 1üncý& 1%el Aux poux leurs tabliers ýÉien plu& ea.
rà -Ils pl £,apýýmÏ4 lý soie noire, inusable et se..nottdyaàt, 9 tgbh

OMS RBUX que qll
Tient ;Itoe antae que'les une robe

la pous- plus elliché me ug.
'e autrow leig ta" êt IRîé-n n'est ixe:.ibi-ilýe th

Sière, , seulement, 440ela 'no. Sm tàb)i8rs,ýls choix des des, La dentelleSm filet,
pae.10 Or, que êêk lei magasins y ýûi4e be9_ý1CCI :lë: point de Teneriffe,je -iWé: d*, no tà a 1 ilà

ni cela 'y . sont Ô 11 Fenlâissiance
ýeestent; '18 but -cousus eu fort cher. vous B& me -un joli atron un

quon sý très iàig
ôtre toujours Int il sa g&mittýref Là façon M&OLM s%écut&

par sa ferme bu en soie:
propre et soignée n'est nul- J'un- tablier n'est Pas, tellemëUt, cOmPil qu'en u en fil très fin, peu-,
lement atteint.- on elaffu- l'ayant attentivement examinée, on ne puisse la Co- vent ure il garnitu_
ble dôný bien inutilement- vieil diez soi, Il y a aussi 4=8 les reg idéales Aë iablièm

ý.Id1Ùne Wee itristý6 et lAide.ý qu'l'on applia Ileg tabliers '%igý , (?,m -di-te im-. > (YMt une -oéèu On
a celxmdant un tissu Priméa de-fàJýn à ce ql ordure ou le " in charmanis à se admier

qui est préférable tum' col fassent garniture. -ciée tah1t1ise1ý en les coud goï- durant les siestes am
...tounadeà dont Mous par- même, et-leur'p'rix est =s très- avau- laqances, et-ilffie Ilm

loué et, 4 &0940t', 111_ g&,Ppi4ciera grancloment
=î forte proppr Ion t, OU

tr recemni ,I» Prochaine saison
qwwd 'Ion fait aci-ni4m& où le tablier
'grog nettoyages, lê* leffie y 'lavoc Ëo no wrà d,5ddhâéàt Il
7es"eto"eéetýla 1. brýhi'-aut1e modèle et-b1*»êheý On !,ait un jûuý, "M pïwý*àie Wânffl
l"Eet à I*Vette e«njlýo éé- De, M0 ht, îOie geaude comine nous avons

cý 41 admiré aucoursdilun récent diatig
tîî4* mtr« '&wdm, que 'Pen bêMe &'d*,wgôn de la Voyage
tourouge on, -toiu*e UzeýàM1Xe de grâce américaîne', de

et dé ne'Joiuode souiller: sa rol 4uan4, ail vrai% mi w- brodée b1iý ,
X À4

ý04, reýâ,ree' lie, Yëàe'tüý swý elle fEýum« qui 1Ê, tout Poe, ett',
ýJ att màtii"lê, MaÊéw,*týý auý centre tablier. 'Aùto-ar,'deüiý',

laitun *ftligném-duntc%, îîtýýîkVtwté PI
euh on 4'tn. Ouriéturel"fi>ý note dé
la Ëâthwue pois ôn à pé" oufflItué blÂüàxàé èt

ýIn Arrière
IpËàxe brodés. Il ànotr

à iqe
*7,* csý âÏla demière "i"Xý"îk 

Ië,
ýW>,, *ýmàeýtý4 7 4ae-,, z4offil 16 ý1Ozsnî*1 bimâU ýIà, ir, Ai-M
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M
Uý , 'V' J il
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(Suite) Les travaux furent loin d'être aussi importants Puis Dietzch, toujours expéditif en affaires, en-
que les bavardages l'av-aient tout d'abord annoncé; traîne Claude dans l'usine, le présente à Alberte--.. Dans une foule d'usines, on ne payait que et ils se terminèrent par un vrai coup de théâtre qui le connaît de longue date, et enfin aux ou-:4'Premier de chaque mois, et parce qu'un malheu- Un soir, au lieu du couple attendu, on vit arriver vriers, pour la plupart desquels Claude est un

ux détail matériel avait empêché son caissier de un jeune homme de vingt-sept à vingt-huit ans, "pays". Beaucoup l'aimaient déjà au Val d'Api,
14-ah'Ode la monnaie divisionnaire, tout de suite un krge d'épaules, à la figure simple, à la démarche mais en le craignant, car il avait laissé là-bas la

4 ý ý Y- délevait et l'on en venait aux gros mots 1... un peu gauche; il descendit d'un fiacre et pria réputation d'un chef à la fois raide et juste...
1 quoi tient, grands dieux, la situation d'un pa- Rabaroux de l'aider à monter deux grosses malles Dautres l'ignoraient, ayant travaillé dans des ser-
Où! ... Il ne peut même pas avoir une distrac- do paysan, lourdes comme le diable. vices différents du sien; mais certains contre-
04, un oubli 1... Que les ouvriers qui craignent c'est Claude Routierl... le fils de maîtres, surtout Sandrin, qui était le premier et leOui' l'avenir -viennent se faire payer aussitôt. Mathurin 1... e' ris un ouvrier qui passe à ce mo-6c Plus intellàigent, éprouvèrent, en le voyant, la mon-

1ý iaié3 qu'ils Be le tiennent bien pour dit: aucun de ment dans la cour... tée brutale de jalousie que ressentent les êtres à-là ne mettra plus les pieds à l'usine, ni dans '-Parfaitement... répond le nouvel arrivant qui morale primitive devant un rival inattendu qui me-sienne, mi dans aucune autre similaire, et l'on .9c retourne, je suis Claude Routier. nace une situation, ou vient occuper une place su-
'v8Týrait si le patron avait le bras long 1... En quelques instants, la nouvelle circule à tra- 8 en fait, et que, pour-

'1ýénda1it deux semaines, les ouvriers furent done vers toute l'usine, et Sandrin, le premier contre- tant, on avait rêvé d'atteindre un jour, quand les
rètement terrorisés par une double crainte: cel- maître, sécrie en l'apprenant: circonstances l'auraient créée.
Cr= renvoi certain s'ils réclamaient leur paye, -Tonnerre... ce serait trop fort 1... D'une façon couluse, Claude se rend compte de,'lèelle de lie pas être payés s'ils ne réclamaient -Pourquoi trop fort?... ces sentiments contraires qui s'abritent derrière

-iPas possible 1... les visages souriante ou s'expriment par des mainsU'imeux Rabaroux, qui avait d'abord fourni -Tel. que je vous le dis. tendues et refermées em de solides étreintes. ,les renseignements aux amis, eut peur de- Et aux carreaux des liangars ou montés sur la Dietzch plane au-dessus de toute cette psycho,-l'attitude énergique de Dietzch, d-avoir'trop charpente des wagons, les anciens ouvriers du, Val 1 gie, met Claude Routier au> courant du manie-il devint alors d'un mutisme farouché et d'Api regardent le nouvel arrivant avec les senti- 0ment spécial de certaines machines inconnues dansPlatitude absolue devant l'ingénieur et Al- ments les plus divers au, fond des yeux, les usines du Val, lui explique se .s projets inuýqî-ýte, craignant par-dessus tout de se voir délogé
pâ, diats, Puis lui rend là liberté et -va retrouver,,envillon superbe que les circonstances luipermis d'occuper depuis pluBieurs années. Alberte qui donne des signaturee au bureau. i

.ý,PayMon,, avec cour et jardin, représentait uii Elle le reconduisit lentement à la grille, causant
le choses diverses, puis subitement lui dit:-.#.ônïort que, même sans aucunsalaire, le con-

-avait tout intérêt à ne pas le quitter., -- Je me suis demandé, tout,,à Meure, si jýavaià
eureusemènt pour lui, Alberte, avec une agi avecinteffigence. en vous laissant donner tout
6 toute féminine et une logique implaca- di3 Buite à Claude Reutier cette situation à Pari&

rvint à sa,ýoir qu'un bavardage du portier Il =le paraît bien !'Petite fille" pour la capitale...
en partie, la cause première de- toute LI t surtout, d'après ce que Pon bie r6pèté, ce choix

ýBub1te ýdAfiance. ý Dans une séance mémora- nous aliène à jamais le coeur 'de Sindrin, &ni.
Dietech et la jeune fille, le malheureux l'influence, est grande ici.

±-Ù-vai-t'd Auer la vérité, et sétait vu sur 7-Ma foi, répond DieizcÉ en caressant sa batbe,
de -sauterluî et toute sa famille; il B'éý. j'ai mon idée sur Claude, et elle et bo=él- q.ne.-ýn-t'

eux 'pieds dAlberte, avait embrassé les au coeur de Sandrin, je pulï'ý'vous. ra8oueere il
de Dietzeh sans aucun succès. eailleurE; jamais existé: Sandrin est un intrigant, il

1ýi _Àeos tout à Coup, le lendemain, tiendra toujours à qui voudra 1'&,*etèi... ;efluioir Pourquoi, il recevait l'ordre de démé- Claude pour rien 1
à la place du confortable logis -Enfin, quel sera au juste le, rale de ce c1ý*èeiréônstano8s:l'gvaieui £avorio6, l'ingé- Routier f.

donnait.,,iine,'bàtioée en carreaux de pl&m -Le rôle nécemire de Iluiiàà. dé PaUre dà-
face à la grille, où il ne bord - ensuite celui de la cheville où*rmière qui nelm

Peiné -fec sa, femme et ses trois en- Pe;ý;ettrâ de vivre de Fuoine sa être Fesclave.
-Mais Pourquoi aller chercher -lé. iiie de M4,thu-

n1ý était M'stalk que. dépùîs une seMaineý rin, pui04ue, à.pâriz, nous avions ce Sandrin wüs
Jour, leoeil brillant dans, 10 mainue', l'afflux du eang, là. barbe etrpee où, go -Dêekl6nmt vous y tenez à votre Ban&iù L

ýsembIaient âe. Molorer plus encore. il est bien trýp canaille pour, que je; lui inette $eu-
là, noh seulement les ouvriers furent lement un doigt.-daut.nos int" s ' I... (Yost ÉlamLw auvrim Ment le nowli àr*vmt avee les Sntiments un dos plus reinarquîMet coqtilis que ?aie .W'os chacun reçüt une gra lestion, "M his &vgr;lýPL f-dd- Yeu-et au, de !ES iUtélmg de Fargéritend tr6e au Val %YApi. .. Igeurëmement 4u'il est vani-

effet ý,eà Ohmdà' Uputier, conduit' teux 06 ùte dindé, sa il ýý'Aurait pu
:efflonile n,:ý comprend rien . Dietzci4 qui v1snt pielidre p6à8ewion de sa no4ý MOMM eý-1es geu hûMiêteý Bout iksgrand jeube homme, monocle à, l'oeil, veIle demeure sans te 'douter de ]!émotion qu'il Îéik qu*ùýfes'uýfoio dans là mêý..JseM ivieteï lés '11ý4uiÎ1Bý_

affl unent, pour Paris, le fils, de uatbü-rlnl
erý,et Dýetrýel ont pour lui dos 6&ýràq sera 10ùé .1winci , uëmezý, et Ses iiaý ýýJ1ai heýôiiL ici et DietÉ& scande biffl ffl

le bruit circule ayeo »#Mrages. -et col m pýrauss dans ee#e maison, parol*- d'un honete h«Mmýé,qui nous serve de
'que 0 est un comte, , et qieil, achète OÙ les ici% ent avec' bruit de'rejret on d'ap' >- effll l,«Maa" bien., hounw

I"üti6niew liau-tàlt pki. la e :, pel (eà "mble être la. *oix de toutes. le& pièces ogiw" iMisaent toujoure; je veux
dek Bon milieu et :üze tvides- Un de! , vau10e _MAXýe11t, le travaýX rffl;ený 1. oitamila '60n» et homiiit

-pM 1 AWr. cWkm du Pi-rWëi, le'»n'lé$ 'Ateliersl, de iùci, &=&aé flekieur Tu n6
1it#1uý6 P$ùPr encore, ce fut de véir -dire que je n, te soi«Ue pas 'cMume lm tb-ujo&e à connaître: ce qu'on v,«ahà ca«ë 

et 'ne ieavec esa, téleon'e et Qe,_ lot de grainf J'ai fait tout remettie àP" -ge? P -par km 8ândrin, eet né à P 'ef liclue tu n'hérites tmaises deJnon, demeur6 libre depuis le eFue grande -partie de sa -vie onvinère 6 y ëët helin ýe deMaýjdJt 8î cSt si bien arMMgéý chezïýe" Pourclag& 1toutior, C'est âiff6rmt il, Oôjý-devait, s* ýMe '-il et , 'Cobilait que lui; ýilÎe Éan"lo,,tta"' né
fied-lee; sang là oâeo:ti> il devient notrt coo,kwtout ent; la

ÂO %%14 car =On sel«c", let' deux "autorjtm
lier, - begucoup de P*Mt sy, 2oe bokaît lum -,%ré êàiýi:PtwY9peo- i épaules; les, wagoýà odid -ë

»entiýtn âmalé Vr omlimnent, ý', peut tre liw plue
affaiýé',iiiesils n'ê mont pas là,seile--il,ý1t4 &&4i-

bi', iu 0 étaitle pour I&V e1à èhiot fidê1ýo 4uiesgouté une cieusigié,
M la

le, un. Uèp-é"ý4,
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Aillierte îait allusion au:premier entretien où se geli.t6* striant déclairs le vague adouci des Cho- C'est alors que j'ai arboré le drapeau de la r

dýQida leur association. se, et, autour dWe les hêtres, sentinelles géantes, te; d'ailleurs, je t'avoue que, pas une seconde, je

a du mais cleet moi son coeur!... serrées dans leur uniforme g-ris-rose et vieil or, n,ý. me suis repenti de ma résolution, et les qua,,triý

Et puis, vous 9avez, si jalnaîs il cessait de m'être dépassent tout le paysage de leur ramure dénudée, ricins qui, depuis des siècles, ornent les quatre

utile, si je le sentsis aeulement vaciller dans ma --et semblent veiller sur l'enfant qui abrite à leurs coins de la pelouse du château des Saint-Agilbert.-
as i I... à mon bonheur. J'ai même

main je ne suis p marié avec lui - pieds la souffrance de sa pensée... n'ont pas encore manque

Mers il complète sa penoée avec le geste expres- Luce aime beaucoup ce :retour de la inesse, toute l'impression de m'épanouir... Il ý me semble

sif, d'un homme qui jette -derrière lui le fruit vidé seule au milieu de ýa nature amie, spécialement qu'une porte a été ouverte et qu'un air nouveau

dont on se débarrame... comme cela... d'un ]non- belle aux heures des matins et des ý3oirs; et, dans circule enfin au-tour de ma figure, de mea yeux ýJul:

vement:pre8que inconseient et en pensant à autre sa mentalité de jeune fille, elle se dit souvent clignotent, de mes tempes, de mes cheveux qui seü-

chose: donner toutes ces splendeurs et leur préférer les tent encore la vieille pommade ave aquelle 1 e mee.,,"
-3faintenant, chère amie, continue l'ingénieur, rues de Paris, pour gagner un argent dont il n'a héroïques aïeux graissaient !mm arquebuseal...

"ellýéttez-moî de vous quitter... J e saute dans pas besoin!... C'est Féternelle histoire de la vie Je mène une vie -un peu étourdissante très va-

une.vôiture et je cours voir ce cher comte... humaine- marcher, les yeux fixés sur 'l'impossible, riée, et pleine de choses; ce Dietzeh, auquel on

-... N',Dubliez pas 1... Une foule de choses ai- et oublier le bonheur qui vous implore à vos piedsi jette tant la pierre au château, ce pauvxe. boue

"- f le _' de ma part... Chercher le pavé dur, quand le tapis du gazon se émissaire, est réellement un homme de grandes

l;atul-ollementi Figurez-vous qp7il n2a donné déroule à l'infini devant vos pasl... Miýsère de no- ressources, très apprécié ici dans le monde indue-

25,Wo feAcs avant-hier et, que je suis déjà à sec tre coeur tourmenté d'une perpétuelle inquiétude, triel. Et puis, il y a nue logique des choses, une)

A,. Propos, quand présenton&-nous ce cher ami aux et n'espérant le bonheur que dans l'inconnu 1 sortede justice immanente, comme disait je ne

Bienheureux les simples I.. plus quel grand philosophe... J'en bénéficie ac-

bah 1... Toute à ces pensées, Luce arrive vers la grille tiiiellement: j'étais une victime... je subis la loi des
du pare et y rencontre le facteur de Fleuxines, qui réactions 1 On a vouk me sevrer de ute et t ut

Êt Àlberte partit en éclatant de rire. to 501A,

lui remet les journaux et les lettýes du matin. Elle parle à mon âme, surtout les choses dont on m',&. le

vin en trouve une- de Bruno pour elle, et, mue par un plus rigoureusement privé; on m!a gavé avec les

secret pressentiment, Luce la lit avant dýentrer, austères pommes de terre des vertus antiques,,et

Luoo est très matinale, et, chaque jour, assiste à devant cette nature frOide et grave où Firo-nie lé- maintenant j'ai faim de petits. foitrs - il y en a

la messe de l'abbé Hans, à 7 heures, dans la petite gère des phrases -de Bruno semble détonner dâvan- d'exquis tous les soirs à 4 heures dans mon quar-

4lise, dont la grande ;nef et le transept s'éclairent t&ge encore: tier!... On a rêvé de faim de moi un passif, et jýai

deÏ:'Iresqueia très simples, brossées avec tant d'a- soif de Faction; on m7a élevé dans: la haine de mon

moUr par sa vieille tante. Ma chère cousine, temps, et jéprouve pour lui une admiration pas-

0' le bon moment de cette silencieune., age- ýChaque jour . .(le cette semaine, yai attendu une olonnée; on m7a comprimé,, et aujourd'hui je me

nôuillée aine le banc seigneurial. 4"" comt"s, de lettre de toi mie disant si tout allait bien à Fleu- détends comme un diable -en boîte, ea'raison direc-1-:
-11bSt la tête data léé mains, Ic des ressorts qui pr&Wiidàient mplatir!...

Si' --A& Il e y elle eattâr rinesp, et Comment ma mère a pris mon coup'd7Etat.
de à prier Dieu,,:tomto seule dans le vieux Banc- Mais, semblable à soeur Anne, je me guis mie au Aussi, tu peux avoir confiance en moi pour ré_.ýJ'

-Vueim Coqielle dit, pergônne.*u monde ne eeut balcon de mon entresol et jeý n'aï vu que le képi Pii rer le temps, perAu; je n'y, suffis déjà plus!.

-lesamir Car l6'*ý de 1juS est tm.bou''É;ery.li < MÉ vie se divise en deux- parts très distinctes'

tozm ik. m'el trahit jamais 16 M'ystère. -19"UCOup de affaires toute la journée, plaisirs le soir. Oh l

£M)Dffl ont -là JWW13 énigmatique, mais cette fais pas la petite fillet... Ne t'ýpouvante pas 1 Ne

enigme est uniquement'à fleur de visage; chez jcins. pas les mains en un geste eff arouché de ePný

ýa devine ulle intensité de réflexioa rare frérien-ne de la Bonne Moi-'t, cômme'ferait la Mère,À

chez'=e femme, même très intelligente; ses yeux. du SaintSýoseau... ; je suistrès, très raisonnab1oý",'

£mm, bleu indéfinissable, donnent l'impressionde 10 théâtre, un demi-doigt de concert, quelques

ces eaux, souriantes qui. ont, des profondeurs dýabî- rées mondaines.... un point, dest tout I... Lanière

me; quand elle Onýs0nt quý el le voit en permettrait la pratique,à sa fille..

-tz-ès, lQin oýn vooue, et que, sans, effort3 par delà Uailleurs, c'est nécessaire poi7 me Tepo.sex de là

votre parole, PJI». distingue votre Pýnsée, et assiste, tension d'esprit exigée par le travail 'de

à t'out votre état eâme. Quand j'ai pâli toute la journke eur1es plailis...'

Ççtte perspicacité natuzelle.a même gêné sou- Dietzch'- sur des griphiques d'essieux, de boites

vel:ýi le petit emte, qui -donne assez facilement des graisse et de freku Westin je
fs

COUP$ de canif dans le contrat que tout homme. est confie que je ne comprends rien du lôîftýk ma
ité, 1 Bieu des mý , t#ollqm d fPý

'Mnýà avec féis, q31àý, des eor- Dietz*4 prétend que cela viendrâ),; ýi la

ilIÀ,dtwülse devant Luce, Ë sinterrompt en pleine gàý de ville au tia- (les -visites iiitires"es aux gros bonàj*ts du
-rs des bran_'ýý -sation pe ve ches àes tère des Tmvaux publics,

ur ý. ë'6crier: je crois ne pas &YýO
7ýý lie me> tègar(le B. de irron boule- le mince plaisir -daller au PalaWRoyal QE JO.

0-40 pas eomme cela 1.
rV ý 1 "Ho là là" I... ou toute autre pièce 'luOu'àïVýà1t que je m8ffl ... y Pas la moin(hýe

-se a. 8,68 W& lettre dé la:', - envergure.
Ludê bst £ Àlement abgo Pars, PM infi

dèle J'e affiiree fflr£t,4ùffl E qMe
,n*me, et, quand elle nýtst pas très attentive, elle, d&S couI à l'ho
lkO*Màt-,a 4traitel - ses .,,x44M neustirou$ ce neux qu

Jý0" ý4ntl trop, 10ih-et. diaýble Par la

ýrJM>nt au visiteur que, il! le coërPs de la jeune Ileeé paetout est seul L yai déýà hu un'býu petit bouillon, c'est même

Ë1lê'ýW là, eW 4ine, aý déjà, fui... Tr,ýs pxM f Tili ne ývu pag le' croîre, maisy bieé que'trM ce- cela 4ue. j'aienvoyé Piýetuil avec mè
cuPèý ma pensée «ý -va souvçnt,6rrer vers les pKýs ire.

id, tout jugement peut êtce qualifié en notai Il ne faut pas, ieen décourager: à bi
,(2ýà&giz6l car on no peut quýarxo8e la Z«uine, et où, enbÈiqývç8 et en pierres, clette, aux patins, dsÈs et un peu

la mesure des communes misères.... lEýg poiçýriér,6s de mee aïenx menseentdepuig dea tout, les débutants et é?èýat

'104-hiatin (le froid d%,_ SiùClqý Ce p 'ce1ý ýqU,ý 4,aWýU"ý ne fir6il weýe ôegsaire, pqu x faire ffltrer le métier dans la pe

,l- ýVer- coaW ablement autom- pas vO1ontiersýXisquer avec. à paris, celui qui a bec et ongles fait sûr

"à *bâté " eôrd-,Ést et ýscýufÉe: en r un btin mais de'faire. fortun'e; et, en voyant que, produit

artiveht du iond do Ilorizoli, LuS éclater à nouveau Fo'ragle mate;rp.,d. pense à maman, qui Blinqüiètç gravent t du

dà la peite' 4 lise de MuiilieEý, et va'c'emine Mors, j'imite le voyeeux, Je reste à l'abri sous des sacs..de blé, et du choýér s

it -,ýhà4 ýOur,, PT-I eu 'Cimetière Q# la la te vcýýre, jusqWau ine-ment c4 je verx&i, 1ciý cbÊiý par centaines de m!Mei-e ýle:frames q
1110 un «e voig brasser les affaires autoue de moi 1 Qu

-týý & sa fiminé. Depuis, trüig ans elle a pris dans les miaffl assez de. bleu ar Zr. ta r
ohdsý 814>

revenant, de wurl4ter d"évant .1pa waüte4u à Ig mé-;,e des P60herair. Ob ir sur une belle m»O de il 814>

tout blanc, si.n lequel une croix trèB PTIIIII Donc, t es une bieugrandl ý4ýd 1 Té i fait lEe ne Nat

ç)rèu$60 ëçiltoure de C'ce deux deux fois ma définitive adresse eff ýy"jdeRý a"gQe,% 1. ýs0nýý
14 Éeliýlde, Iloü4et, et ffl DÎëtze1ý qui est a te, mai or- WÈ, te-t-ýl i)iJý

-toi 1 né M Je aang 1)

l,Éo*oýt Oï.ý un, gi"d ëune'hommè tout u Výl dApi Ch de$ s" d 0't, VikýiëW le 'gr~ fStlýun

lto,4dws, u1bu de. "iacir 'qui, après a-vloir arrêté çhee mon n,ýtgiîrë, Igýteüe on &
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Album Universel, 29 juillet 1905 40,3:

Le Serment -du Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

-Suite) défendre les droits de l'orphelin; au moment où mencement d'exécution, mais il fallait des prépara-
Barberousse quitte la ville conquise de Trémeen tifs de plusieurs années avant de tenter une bataille

La conquérir seul parut impossible à Sélim-Enb- pour rentrer à Alger, l'armée espagnole le rejoint dont allait dépendre le sort de tous les captifs fran-Témi, qui songea à s'adjoindre un des plus célèbres près de la rivière dýHuexda; Barberousse ordonne çais, les franchises de notre commerce, et l'abaiisse-ýVeaturiers de ce temps: Auruch, connu par nous de semer sur la route ses pierreries, son trésor, ses ment d'une puissance tyrannique et sauvage.
8l le nom de Barberousse. bijoux, afin de retarder la marche des chrétiens. Lorsque Porçon de la Barbinais prenait, en 1665,ý Né à, Mitylène, fils de Rouméliote Yacoub à Pè- Ceux-ci, loin de se laisser tenter par cet appât gros- le commandement de la frégate destinée à protégeruidj ô wardar, il débuta par faire la course contre sier, sautent sur l'arrière-garde turque, Barberous- les navires malouins, on se préoccupait fort des ré-168 chrétiens, et ne tarda pas à se rendre redoutable. se, qui se trouvait en sûreté de l'autre côté de la ri- solutions de Versailles et des agissements prudentsaudace le fit remarquer par Mahomed, sultan vière, vient en aide à- son armée, est tué d'un coup de Colbert. Pierre avait donc raison de le dire à

,de Tunis, qui le reçut dans sa marine. de lance, et sa tête, placée au bôut d'une pique, est ses nouveaux compagn u e
tenait la mer avec son escadre, promenée dans Trémeen par les Espagnols vain- Louis XIV se souvenait que sur les côtes barbaUand les députés de Sélim-Enb-Témi le rencontrè- queurs. quels un grand nombre de sujets fidèles ramaient,,I'Ont et le prièrent de les délivrer des Espagnols. Le frère de Barberousse reprit à la fois le trône sur les galères du Pacha dAlger, ou remplaçaientBarberousse accueillit cette idée avec autant de d'Alger et le commandement des armées; mais, en les bêtes de somme chez les Turcs et les ArabesPrOMPtitude que d'enthousiasme; il expédia à Alger proie à la double haine des Arabes et de.ý Espagnols, mais qui pouvaient savoir combien de temps pren-dix-huit galères et trente barques, taudis que, suivi Kaïr-Eddin s'adressa au sultan Sélim. pour en rece- draient les négociations? On les avait enfermés

4'une armée, de Maures et d'Arabes, il marchait à voir des secours de troupes et d'argent. En échange afin de prévenir la guerre; mais le Pacha, aussi là-»On. tour sur Alger. Cette hâte remplit les Algé- d'un acte de soumission absolue, il obtint le titre de che que fourbe, amassait mensonge sur mensonge,
1,1liens d!espézance. Sélim-Ebn-Tèmi se rend au-de- Bey d'Alger, des sommes importantes et le secours et continuait à démembrer po
-1rünt àe son allié, à deux journées de la ville ; les de deux mille janissaires. Grâce à cette aide, Kalir- vires françýLis pris par ses piruressou, 'gardpetre 11aespuaratý

>ii4cipaux habitants de lalaité l'accompagnaient, Eddin s'empara du fort des Espagnols, qui tenait du lion sur les prises, et à entasser les captifs sur
Plus grands honneurs sont rendus à cet aventu encore, et fit construire par des esclaves chrétiens le port où il les employait à de rudes et Vils travaux)r, en qui on croit voir un sauveur. Sélim. le re- la jetée d'Alger. Le sultan Sélim, inquiet de l'im- ou à les jeter au fond des cabanons, où ils attien-dans son palais'. Le lendemain il préside le portance du rôle que jouait Kaïr-Eddin, lui retira daient l'heure de mourir.
1,.L Mais déjà Barberousse rêvait de trahir ceux le gouvernement d'Alger pour le confier à un ennu- -Vive le Roi! avaient crié les prisonniers'
appelaient à leur aide. Le trône d'Alger lui que, renégat sarde qui sétait rendu célèbre par sels La pensée que le grand monarque songeait à euxazait digne de lui. Avant même l'heure de la pirateries. Vers cette époque, le pape Paul M, leur rendit le courage et l'espérance. Pendant leuête, il prétendit agir en vainqueur. Il ne'fal- alarmé des apparitions, des Algériens sur les.côtes reste du jour, ils continuèrent à interroger Pierres longtemps aux 4.1gl5riens pour comprendre d1talie, et particulièrement sur la territoire de, de la Barbinais; lorsque mourut le dernier rayonvenaient de se donner un maître; la1icel Saint-Pierre, engagea lempereur Charles-Quint à dans le cachot des malheureux, chacun regagna lén-soldata, dans les quartiers de la ville comme prendre en main la défense de la chrétienté. Le tement sa place accoutumée, et se mit à songer à

campagnes, égala bientôt le despotisme de 'vieil amiral Do-ria, consultili parl'empereur, se mon- l'avenir, seul moyen d'oublier les horreurs dû prousse. Celui-ci -finit cependant de remplir tra défavorable à l'expédition; Charles e64î cepel Alors aussi, Robert de Miniac saisit la main il .El,t-ngagementà puis il commença les hostilités. dant à l'influence papale, et rassembla des forces Pierr , Pe traîna dans l'angle le plus reculé de laà la porte d'Alger une batterie regardant la considérables - 'Une flotte composée de cent gros Pýison, Puis élevant jusqu'à sabouche les deux mains4 500 pas du fort espagnol; mais il savait bien vaisseaux, soixante-dix galères, et cent navires plus de Pierre
canons manquaient de portée, et durant un petits, ayant à bord vingt-sept mille hommes, se -Parlý;_moi à'enest dit-iI, parlesmoi d'ellesý

le fort fut inutilement bombardé. dispersa à la lutte contre le croissant, Au nombre
:ïTémi comprit d'autant mieux sa faute de ceux qui s'enrôlèrent peur combattre les Alg6-, XII

,corsaire commençait à le traiter d'une façon riens Be trouvaient Fernand Cortez, le conquérant.
e. du Mexique, et ses trois fils. CONFIDENCES
ràùéàë,,-pzeseentant que igélim allait secouer Les forces défensives dont disposait alors AIger,
deun allié, dangereux, résolut d'en finir, et se réduisaient à,huit cents Turcs et cinq mille indi- Le jeune homme et le vieillard, envellopos.tous
arer à la fois de Zaphire, qui lui inspirait génes. Le reste des habitants tenait la campagne deux dans la grande ombre noyant la salle, se Éer-
ion. irrésistible, et du trône a'Alger,'objet afin de lever des tributs sur les Arabes. , Une ter- raient Eau contre J'autre. Avec la<nteur,, chacun de

g,ànvoitise. :Alliée des plus: grands èle&hs reur sans nom régnait dans la ville. Deux jours prisonniers venait de sétendre sui 1 le SOL Ceux dont
Zaphiré pouvait lui être d'un immense se- s'étaient écoulée depuis le débarquement des trou- les membres, étaient libres s'allongeai t

#le ililleût-ril 1 P«ý. aimée, il devait au moins la . pes, espagnoles; aucune affaire ne sétait encore en- poignée de paille de riz; les malheureux qu'on ehar-
gagée, lorsque le ciel parut se déclarer contre Far- geait cW fers pour châtier un instant de révolte on

accomplir M, sinistre besogne, Barberousse mée cle..ChtLrles-Quint. Une tempête plus terrible une parole. de reproche adressée.à Igursbourreauxlfiance qà,çý lui-même. Pénétrant que j m i il à)émý sévit sur I&i- ôtes, s'éleva cl cro eut' "Xýa aie alus la isai leurs bras sur la pierre adossée aux 1,Qui-
du pri;tçe, il lêtrangle avec serviel nuit, brisantles navires, contre lé Pott les entre- des colonnÇs.. Bien peu d'entre eux attendaie# le

avec ses amis sous: prétexte de se baignerp q,7 nt etles broyant iès uns contre les autres 90-mail, cependant, ý L'espoir que venait. d'éveiller
"eadavre.40 'Sélim, -affecte une hypocrite ýracas. Le jour en se Iev=i éclaira un specta- dauý Tours âmes le souvenir de Louie Xl'r et dé ses
pt ihultiplie de vains efforts afin ýe le ren- cle lamentable, IévÏýÀ arrachait les bâtiments à rqJets,ý évoquait subitement le imal liberté;leurs- crès, les échouait sur le ri1ýage, ou lés, abî-au et ýgisait -np'pardtre des ViBions chériël ', Jadim ng

la nouvellede la mort de M m plongé maitaugeindesflots.. Quinze s'efforçaient de leý goigner, àà,,rLs la crainte qu';9bLd0ý1=0 inexprima.Me 4ouleur, et les, AI- soixante navires de transport PëTiyeut une.. déception augmentât leur -angoisse; niais à
la eonsternatku, TJoýleemýfortièut dans heure; huit cents hommes furent t.16 réâteý heure ils leur tendaient les bras 1 C«abien ikW

tis nt ce t«raps, ý les Turc8 pl de ceux qui gagnèrênt la pJa#fý :trouvèrent sur' le nifflient Pierre de la Barbinaie Mt1-1
roi dÀIgbr" et menacent de, la. bord les Arabes prêts à les massacrer.

_zî ceux qui s'opposeraient à:,Iùi.l mouar- Ies -çiv-res, les muniti41ý% lee moyens de transport Taudis q461ýs malgurêlux
manquaient à la foW. > " UrageùËmt f?,EýmpR-- consohffloit, de leurs -4àgels, Je 4oýteuY de Winiae

_4e séuin let envahi par son arMée et àm tait des plus un messager de Doria aý rép ait ",31r, wi r1ýd»4blýMent de teudiesse:
rousse oë Placé, sous le dais, reçoit lez noul le lendemuin, ýýeam4-aJ, ayant 6chapo à la

ft Xi«,W_0aý sujets, fait parcourir tempête, attendait ram4o impl sous lecap de ýt , ? 1
le$ qè0ýtý -de la ville. DOM Pr07 TUUOud-'ÊOUS- 4'ý,Î4,ne sautais. commenéer m

aux habitante ef Jý8is le ét £rôie, Que me ser-vide
JMrýnc0 mort et n3dou-, le yoyage de Il 9 =au et ,aIïýý Mentir ý'à M, on coeur t QU6

signent l'acte de ralenti Mt croiuaài'deý ghürer uýon,,"

kessës, ne fut guère Zgoixw déffltrffl1ý
e&-e de réprëndré leurs QO(-U- ''de la tiêtw. Ëý8 11ýýcs 0tré ta le riel

de, 90im s"I d'Alge-F ehe loélélyne l dit pierre diuw Voix e-tw
'Max fugitifs,, Lùftn en

Iffle, Po Oran de Io bdu je à me demandez s'il me'sèWt
se tristes 46byi Ilet W, demin. MZ4 sans dille.Quint :rýpý

&'on par Ses Çzu f W,44ïeiïr i touifeeuXý qui me ilouchentoýPhpHn avec trola edëies à de
ÏM, ûeýbpës à

l'aimel pierié, se, Mètt ùýýres Aj#*ig= 1Q*ý' "as h" t-vec des lanmm
-bat -vint Vprui Gus ýA_ger, 

'b4l, impoimblo j rt

"t il'hiet le toif, ý 1 àýt c»
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clef d:or les peut ouvrir; et pour en am sser, elles ment quand Yentends nos malheureux amis préci- sur les malheureux, frappant à droite, à gauche,.

travaillent sans éa sa 0 e s dés rs. A sans motif, pour le bonheur de meurtrir des chaire
relâche, Mme de Miniac donze piterýpar la pensée la r li ti n d leur i chaire

dés leçons, -votre fille, àxécute des travaux de brode- quels déboires amers ne s'exposent-ils point l Soyons et de tracer des sillons sanglants sur les membres

ries... Elles habitent à Saint-Malo une maison de Plus forts, vous et moi, prenons notre malheur nus. Toutes les nationalités se trouvaient confon-

bois fermée comme un cloitre... Chaque jour, leurs corps à corps en le défiant de nous abattre. dues; Portugais au teint de couleur foncée, Ita-

mains pieuses jettent ]!argent gagné dans une cas- -Vous avez raison, Pierre; n'est-ce point assez liens pâles, Allemands blonds, Français, travail-

sette, cet argent est le'prix de la rançon du Père." pour me rendre le courage que Dieu vous ait en- laient sous la torride chaleur du midi, remuant des

-Mes deux sainteel Wécria M. de Miniac. voyé à moi! ballots sur le port, soulevant des 'barils, tombant »

-Oui, deux saintes, voue avez raison! Savez- -Quelquefois un motif d'attendre plus rapide- souvent sous le poids d'une charge trop lourde.

vous cý jeAes ai connues? en leur sauvant la ment ma liberté semble me sourire, mais qui sait si Traités en bêtes de somme, insultés, 'bafouée, rece-

vie,, en arrachant de la main des výjleUrs ce trésor je ne m'illusionne pas... A bord de ma frégate se vant tour à tour l'injure sanglante et le Crachat

rendjý aàcr6 deuxfois... Comprenez-vous la joie de trouvaient trois orphelins pris à l'hospice... Pauvres honteux, fustigés, traînés par les cheveux, Bans que

conserver ýdes vies si ohéres... Je comptais venir petits êtres, vaillants déjà, comprenant le devoir, jamais une voix s'élevât pour les plaindre.

ici vous airel - 1)ýonnez-m6i Jocelynel je Fai ga- aimant la France... Ils se sont battus pour elle Quelquefois, le sentiment de la fierté se réveil-.-

gnée 1 - Quand elles voulurent me :remettre l'or comme des hommes... L'un d'entre eux, celui qua lant chez ces misérables, il arrivait que l'un d'eux,

Ur vous, je le refusai... Vous me devriez je préférai% parce que Galauban, mon vieux mat- oubliant que son salut futur dépendait de sa patien-
amaam Po
la liberté, comme elles medevaient l'existAmce- Ah 1 Bouin,. s'était chargé de son éducation, Servan, le ce, se révoltait, à défaut d'armes se servait de ses

la ýpzemfère moitié de Mon voyage fut nu enchante- mousse blessé pendant la mêlée, et jeté avec les sur- ongles, ou S'efforçait d'étrangler un de ses bout-

ment Faurais offert - tant d'or à Baba-11assen vi-ants dans la cale du navire, n'a pas été retrouvé reaux... Mais cette tentative s'achevait dans le

quqI vous aurait cédé; j'étais certain de vous rame- à l'heure du débarquement des prisonniers... Un de l'infortuné; trois coups de bàton, lui brisaient le;

lierïSaint-Malo, et dans Favenir je. me voyais déjà mot de Vernon, mon camarade, me fait croire qu'il crâne, et tout était dit. Ceux qui venaient d'assis

répoux de io,3elyae.,. Je me guis courageusement a réussi à passer par un sabord, et à reprendre sa ter à cette exécution sommaire frissonnaient, cour- 0.

bAttu 1 allez1 Il S'agissait de me garder libre pour libert& S'il en est ainsi, il trouvera le moyen de baient la tête plus bas, et se demandaient -

Pour' ellel Puis, je l'avoue, en Me Voyant s'occuper (le son capitaine. Mais BOst-il sauvé? Sa donc les Pères arriveront-ils?

vainou, j'ai souhaité- mourir. Perdre à la fois la tentative n%ý-t-elle abouti quà lui-faire perdre plus D'eux seuls dépendaient la libertél

libelt4 et Joçelyne, cýétait trop 1 Maintenant, je 'tÔt une vie condamnée au ->lnalheur? Servan. est Il arrivait quelquefois aussi qu'un surveillant,,

V retrouve, le courage me remonte au coeur. Je Breton, futé et obstiné tout ensemble; s'il ne s'est disparaissait d'une façon subite. Etait-il tombé à

dois exister pour vous; je serai votre fils avant pas, noyé en tombant à- la -mçr,ý s1l n'a point été la mer ? Un mystérieux châtiment avait-il Vengé les

dètreýleso-atien de JOSlYneý NOUS trouverons un broyé dans le poýrIt. entre les charpentesdes, gros na- victimes de cette chiourme misérable? Comme cba-ý
.e ni, ou présentait une valeur commerci

de celles l e plutôt il que prisonnier te
adoucissement suprême à nous entreteni vites, non& entý-ndron8 -Par er

que nOU.Eý - pleurons... Notre captivité nie saurait travaillera M'Yetérieusement en, notre, faveur, et le, on ne pouvait châtier au hasard. les noluive-aux

être éternelk Les Malouins apprendront mou In-.., no-us apprendrons un. jour ce que nous devons à. surveillants Re contentaient de déployer une férocW

for ; je connais assez les armateurs dont je pro- l'orphelin de-1lhospice de Saint-Malo... plus grande à l'égard des travailleurs du port.

tégeais les neeires avec ma pauvre frégate, pour Pierre - dp la - Barbinais ne se. trompait point Cependant, parmi les étraiigerB, les

etre certain. que rien ne. sem négligé par eux, Pour quand il jugeait, de la sorte le protégé de. Galau- ceux qu'entraÎhait la pitié vers lés captifs, avaient

me rendre la libeltél Je ne vous laissera! point banl fort de la protection du Père Va- %-faculté de leur distribuer des secours. Les mal-

aprèff moi, mcà,.P&,e. Désormais noe destinées Be- cher, de l'amitié de Croustillac, dont -la verve gas- heureux les employaient à se procurer des vivres,..,

ront semblables, giývouà lé -voulez, si yleus daignu conne n'enlevait rien à la franchise, ne songeait car on les nourrissait d'une façon insuffisante;

mMopter. qu'à revoit, et consoler ses anciens compagnons. habiles faisaient part de leurs al] bnes aux

-Mon fils 1 ah 1 mon fils 1 S'écria l'aý' gle- Après quelques jours de réclusion forcée pený diens et y gagnaient une protection, proportionuléeý

Il n'ajouta. rien as, plus; les armes 110 suffO- dant lesquels il s'était guéri de ses blessures, il sup- au chiffre de leur don; la plupart amassaient ces

plia le consufde lui permettre de sortir sous la, faibles ressources afin d'aider à leur rachat

son èmotion Becalma lentement, et garde aAzil., Parmi les captifs appartenant à dés particuliers

toi» deux' e6nt etien alâme à ame, Celui-ci, après quelques hésitations, r6pli a: un grand nombre gardait la faculté dereconquérir

ce qiesýfLffaiblit l'étreinte de leurs doigts, -- S 1 oitl maîý auparavant il recevra la visitede sa, liberté au bout d'un certain notabre dannées. Leo

Jwqùlà ce-que 16 soluineil prop éieignit leur pensée. riétal es fixaient le chiffre dé la rançon, les

Maie 4»senible ils lui-fat visitU. Par 18 méme Pathma était une parfumeuse familles intervenaient, ou bien le prisonnier, laissé

lm ange, des palmeg émérite, favoris&. de.la clientèle de toutes les Algé- libre de gagner suivani ses facultés des sommes pluB'
plein )es ou moins élêyêeýe, ait à son maître une rede-,

dégeenditvets eux, répandant au tiennes élégantes. Convertie dýpuis.de1ong*es an pay

ý%ý 7i' týur 'd'elle conima une douee clarté de lsml>Y"Ds n&-s à, la religion' catholique, Aàns le premier sen- vance fixe, èt gardait lé swphm pour se libérer Pim

t8 et nu parfum semablable à celui des pTeý timent .de cette ferveur qui fait souhaitez. aux néo- tardý . Oes derniers étaient leý moins =Slheweuxý

eres, roses eff4uiuéeEý.. > phytes le martyre, 04 con:Ëa>'-eu Père Vaeher Leg plus à plaindre appartenaient au pacha et tra-

-- Ya flue 1 inurmiew le vieillard. quêU anno-ncziait pu%,numLe#t.son changement vaillaient pour lni sous la surveillanS de la

'Ma a lé jeune him me. de relieq à Péýh sous lé -beton des bout- chiourme.
Viiapr 1, tr6j de rim Çýue1que Maltraités quils fassent, il Wétaït point,

emion produite par en -te dans Teaux.

souterrain se pfolongea durant Le Consul, après avoir loué,ceýzè1e ardent, slein- impossible de leur parler,'tandim geilg.travaiUaknt'.,

'*M Mes Us'infortunés l'interrogeaient "lis, te- ploya à la refréner. à des débarquements de marchàndiseiL
no 

av' c4rent dônd'ý
vénemiento surv nuEk , Il les ralifmu -- Ckn-teEý lui dikil,' us admirons les sainte dont Axil Et Bon un e(>Inpàg-ndn 81 an 1 Êfond de îët id su' milieu -ýnniorg. ý t'enfant cherchait si-
Souvent, cherchant au les nomsý #ont é, ër, fts à notre marýyrologue; "mais -des pý

Jeg vers hérdiques de CoTnel îUe et de 1Léý crois pouvoir vous. affirmer que vous rendrez à li parmi eux il-ne reconnaitraW point. quelques-uns'

11 , le& jeux récitait, afin de hausser leur 'côu- , ehr4t!éut6 de plus.grandsserritee en esehaut à tous, des matelote:. dertainemeut, un certaîn,,

ý'Affl -fiu luivegu de leur malheiff. ChadrM d'è' ='':. v6tre. foi nou-relle, «en l'étalaiÎt. au grand jour. nombre avaient étê,ebùhee& dans lés. icampagneW
par '10 rendre confide)ýt de ses tegrets et Voýtre situation. de parfumeuse eiýý.'titîe du harem voism*eg d'Alger mais ilý en tenait dans la ville

«ý&S à,sa eonnais8anoe Parfaite pacha, vous permet dýentrer â-t»ute heure dans Galaubin, Jean-la4éteilàde
'Son Pa ia,-de'visiter ses femmes, a sorte pou. aligner port.

'7ùçýgueb, Ylwtmte, il pouvait tour a t'Our s entre- la* vec. une Vaiènt ta de ige trtýftOet, sur le
t4endahi, 'ýërvàn eh mllait en vain

xee jet lUpaguoIE; et kg Its1ku, OsPtifs mité, de jouer avelcléun enfants, de connaitýe e dans l*

Xsio, comme il arrive fréquemment a8n%ý au milieu de longues causeries que 1'ous saurez tou-.. groupes, il Passait eu $iLflant Uri air keton d'uù',
cari4eé'-le coeur de Ilonnu jouýs diriger à votre gré, ce qui se Passe petit t'on délibéré, 22 tain er à lui l'âtten-tïm,'.

*Î, Ç aiLce, la déception' graildit de ton- rieur. Combien d"idortun&s ne pýourrA7-voug point'.. 'eeg marins du "SiriuLà" ;ýqua]id un captif, b7ýWé pà

de Vgvt co1fýOlër 1ý -que je,ýÏe-0 ail ýona (10 ce la soif, reRýrdait al= ý air de' OÔAVoiti" -ardente
el-W de àôbeqT r,ý unieu de coýe- oori4me Ëeni-tlieâîîeý &a4cà ëw tahit "lui enfer V'Oné vé t9ïdait

mis eSA-' go, ez un de &ange, et mujMýý»ftf
IWiotoieUt en dOif1ý'1W ' jaM Vant peli Qe, MPIPI YOUS

us la e Xu1iý aýtilinaý 408 ilistrurq ýJU4 îiû%s,ý,et vous eemplirez ýCûUrÊ9ë 1
-duUne' -e it UË4 layb3w , guX, 9 J.

'Vôtre martyre Aore
ILob ",ï îë1Ë(ýý_ auiëîA toute la Vie. nlàt que ýiX4 anu. -gai-g ce jour

à" ne' lui donnait plus, autre poýi_ ý"a ê ünýoiité de cette parole. Dduée JýýA dtA4ï,- les train
ýTlé ýendait èn effet d1m-- lëùî

toýW À Saint- d'unýe"'-ëgxoo Wýený anale,îýVitch eu, faisait cý d W:et, ié etpère
'Affi Suivant, iaý, en mQuast, là Parfu Èn et

oettï>-:eôn,' il it l'à
part #ýwTOÉ, peu

lw )tî ébârgie de ropieillir les auto>', U vol$ Aeý,ý gé la 'e6u- ýet IeUait-& si a 1% lu'Pl
Ur ýon toint et, ne Ulil ùv f

jw 44
1ý4 "Pereà- 4àri dw hà eëmý,'pet une

ou* eau -biýânie, et 4p&u- Au j -,6à fi
IWI" 

ch4ýàïeïe qu

religieux itou sur see 4
J t des Indes, u_ a té'et e Jus =Q ii, #dit' nu gurveipiwt, in'wù'iw ,

1£re comme de Baidiient un ri', ebléuéà rýàg'e ï6rim a

'4e ter ' , e cýbt cafytif,, mm' PA 4M rien elÀOn*,'5ý ëO',ut n
ly cour,

sý, sabi,
âïl ïït- É Cr

je se#qîý a, àrý l-Yë
3(ài$ s'il Jýà

ferr:e toil'w à 'la
e_1«9eýi1W

t algim, t

.71ý5
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Comment se peuple le Canada

Croquis et silhouettes d'émigrants

Québec, . . . 9 heu- parler doux et chantant. Hélas 1 la famille était l'Ouest, inconscients etres du matin. devenue trop nombreuse; le lopin de terre familial insouciants, car pour
E "Bavarian", le splendide transatlantique de ne suffisait plus à la nourrir. Ils l'ont vendu, ils eux, comme Pour le Philosophe, la patrie, c'est là oùla Compagnie Allan, vient d'accoster douce ont réalisé une petite somme, et après avoir dit un l'on est heureuxl...

ment à quai, souple et obéissant à la main du au revoir", un "adieu" peut-être aux vieux parents, ... Maintenant, lesilence est presque cemplet. Tout,,Pilote, lui, le géant des mers, comme un frêle canot aux amis, ils se sont élancés vers ce monde inconau ce monde erre lentement, sans bruit, ou Wall....4yécorce au coup de pagaie du sauvage. On lance qui doit leur assurer sinon la fortune, du moins le paresseusement sur les ballots bossués de formes1:11ea passerelles. Us officiers de l'immigration et droit à l'existence que leur refusait la patrie. étranges, avec des airs fatigués et s'étirant les mem-à service de santé montent à bord pour y prendre Voici des Syriens en robes multicolores, des Grecs bres, encore endoloris des heurts de la traversée,aissance du rapport de route. en justanillas, des Arméniens perdus dans d'inter- tandis que circulent quelques industriels vendantNous avons 1,280 émigrants, déclare le docteur, minables eistamboulines", futurs souverains du du pain, des provisions diverses, du café ou du thé
ont été débarqués au lazaret, 22 pour cause bouillant, et que la marmaille cosmopolite ga-

deý "trachoma", - maladie des yeux surtout lope échevelée avec l'insouciance du jeune âge
fréquente chez les Orientaux, - les 5 autres que l'inconnu attire au lieu d'effrayer.dont deux enfants, comme atteints de j3car- ... Brusquement, un appel retentit, bref et so-latine. U reste est bien portant. " nore. "All aboardI'ý-C'est l'heure du départ.Et la eontre-visite commence aussitôt. Un D'un seul bond, toute cette foule est debout,chaque émigrant, tenant à la main un s'élance vers les portes, s'engouffre pêle-mêlePEýtit carton jaune, son certificat de vaccina- avec les colis dans les longs wagons du Cana-n, passe, devant le médecin de service, qui dian-Pacific. En un clin d'oeil, le quai estjuge d'un coup d'oeil rapide, parfois soule- désert. Tout est paré... Un tintement de clo-t une paupière, tâtant une articulation, che, un craquement de wagons, et le train sé-tant une bouche, Puis il se dirige vers branle lourdement, tandis que s'éloignent peuM extrémité du navire, ramasàe ses bar- à peu les haletements de plus en plus précipi-'fffl bagages, ses outils, et s'en va cahin- de la locomotive, emportant vers les terresoscillant sur ses jambes mal, assurées, nouvelles et jeunes les rêves et les e9péranm

s'il se trouvait encore sur le planclièr,: des représentants de tout un monde.du p ebot, jusqu'aux immenses
en planches,. grands comme. des ma- Et ce spectacle, inoubliable pour celui quioù il peut se reposer en attendant l'heu- en a une seule fois été liý. témoin, va se rencur

départ du train qui doit Fe'niporter vers veler plusieurs fois par semaine, 0àPresque, 4ûtakes régions de POuest. tidiennement mýmý pendant la longue pfirîbde
ý&Ast bient4t- dam cette gigantesque salle qvi s'étend depuis l'ouverture de la namM>tion

un remous vivant,-uue -cohue étran- le Saint-Laurent, .fusqu'au début de Ili-lée, hurlante', qui Jagite, crie, B'aposw ver, Lorsqwo>n songe que, chaque palquee- -ý ý - 1_ -ch __dans toutes les langues, véritab e aos océanique amène ainsi une moyenne de âëD, àest tout d'abord, impossible de dégager 1,000 immigrants, parfois davantage, lonpeût W'Pression bien définie, tant les types les se faire une idée de l'augmentation formidaý
vers S'y mêlent et s'y succèdent avec la ble de la population au Canada qui se produit

de personnages de cinématographe. chaque ann par cette seule voie.
peu, cependant, ý la tempête se calme, D'après les statistiques officielleg qui nous

son général Wabaisse; des groupes , se sont parvenues d'Ottawa le 81 mai dernier,,
exi des poses pittoréAques, conversant Fim igration. européenne suit une marche as-
x faisant Vinventaire de leurs Pau- Des famMes enekèru ouittent, Loý,= ,ur venir 8établir dans la cendante considérable tantiie'':qm eo

ou comptant à1a dérobée les débris en celle provenantdes Eiàts-rnii:se ralentit àeW
modeste fortun% dernier espoir, viatique royaume de 1"'ice-cream" et de 1 ëmýedet-fruits. siblement. L'i-ihigTation au Canada issue de toutes:dans dette -vie nouvelle et mystérieuse qui Des Hongroiî vêtus de courtea ch4zises, blanches, sources durant la période de iiiiillet à

cer pour e=.- lesjambeon-aes dans. des bottescollahies coudoient dire pendant la plus mauvaise offlon ded*s Juifà-ýru8ses aux longues barbes,.àux dee Albauülýe: aüx regards farouchefý des Galiciens présente un excédant de 10,063 sur Celle d5> 1&.Parti8ý
gieleux. Ils ont fui leur pays pour échapper silencieux, l'air gàmbre,'hëbêt4 drapis dansde gros- correspondante' de l'an dernier.
w6eutidng et aux -massacres. Que devien- siér« peàux .de mouton qu'ils retiennent de leurs Dans le dernier mois d'avril Mulement.u 9SavetierN, tailleurs,' regrattiers, sans doigts'ýRReuý et-ûoireiýs à force de gratter la terre. comptons ý16,460 arriv6es contre 1%'716 -ML. manieurs d"argent certainement dès La plupart pottent au cou une lare pancarte tim- c'est surtout la GTande-Mretagneý qui domine eommle

ýIIt amaS96 quelques douars. Près d'eux brée d'une et -indiquant 1 y a tout lieli, dewenreagence eur point de départ élément importateur, et ilt des. Suédois aux et leur. lieu de degtinatien. Véritablei.colia humains jouir, car c'est une de .sse ..,âoîâie
ýXiidrMI aux Yeux dun bleu prefon& au qui vont se perdre daïo les immenses plaýMffl de (A suivre en,&Iâdké page)

iîý
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Les races renommees de utons
LZM

"Race auvergnate", dont la face et les membres ,,JOu
dc P.W alicieu:gj siiion le plus ancien des (Sussex, Angleterre) et 1. "race de DkbleY"'ýu

estques, c'est le mouton, le sont marqués de taches noires; fournit une chair 'e New Leicester" ont été très habilement 96!ét
Les mouto tionnées et amél" rées en

ùarle la Bible. Abel était ber- savoureuse et une toison grossière. ns 10 vue du développemeid,

ger;,té 4ui prouve en tout cas que les hommes les "auvergnats" ou "morvandiau sont plus petits charnu et de la précocité.

tiraient déjà parti des Le "southdown" est très remarquable par sa: Y1ý1

et que leviélevage était, à côté de Pagri- gueur, la qualité supérieure de sa viande, et a»O e

cUitureý, le métier exercé le premier, A Porigine, par sa précucité. Le développement est atteint en-

anînW ne se rencontrait certainement pas à deux ans. Ce mouton, dont la peau est tachée tie

T'état apprivoisé. c'est pourquoi en admet que notre brunâtre à la face et aux jambes, possède un corés-

«touten doinestique actuel descend de moutons sau- sylindrique, une tête petite, sans cornes, des oreillée

Vages. Eu:se domestiquant, il a perdu, outre sa BRU- dressées, une laine courte assez fine.

vngerie, plusieurs de ses qualités primitives, qui ont Le "dishley" a une tête petite, sans cornes, à ptO--,

été remplacées par &autres bien divergentes, pro- fil droit; les jambes sont hautes; le squelette

de climat, de sol, de nourri- ample, mais léger;le dos très large et pi ; a

ýturë,)et de régime, auxquels il a été soumis. 
ronde. Ce mouton et très apte à Peugg ý.s8e

Aussiy -il est dëyéùu,: à l'état apprivoisé, entière- maisilestpeu rustique etexigeune rrit

Irùý -.dipeiidant dé l'homme, et ne pourrait PlUI3 substantielle et abondante. Son tempér t

exàterý sans lui. Asservi à la volonté de son inaî- phatique le rend lent et paresseux.

#é, protégé autant que pôàâible contre tous les aàn, La conformation générale du dishley répond bit
Un br6lieeeérýüOkr

gerà, il est devealu stupide et rêveur, ses sens pnt 
âux désirs de son éleveur, .-Bakewell, qui disait1ý1

ý1ë1da leur -acuit& Sa doýeiliM est devenue prover- Le corps d'une bête'de boucherie bien conforpi

qua, les berrichens. Us ou "du, doit resse-mblér,à a ý 1 li

> biale. Les ý.:reîniers hommes se vêtaient de la peMi ]du-ee om 1 Pte .iýne»t les. typéà:,"ûgçn un tonne U a gne du dos
c ais" "laura- droite d6puig le rrot jusqu'à la queue; les oe fi

et de la toiiiofi c1eý ces animti=,.en même temps qill;îls du 'Ür îac", etc. Cêt dernièten variété du les 98

se nourrissaient de leur chairet de ieùt.ivit.. 
fesses longues et charnues.

type laurAgùai-s fournit le lait avec lequel on fabri-1 racés anglaises sont plus exigeantes gué
En outre, W-mout, Wacclimate. très la4emcnt, Les

Un bélier de sontbdown
-en'gorté quonle rencontre des Iii.contreela là plus aces françaises, et Bon .vent ces, éilÉèlioes soùt

a.1X.1wJO,ý 
que -le fronuwe de uoJuefc1ýt - (Aeoyron). Elle

dans lâ:plm 7eh' donne ùue VïRude a 8 - ý3"éé, mAiz, w laine est 'dessus de la situation économique du pays

les climats. ý 1 1:: .. .
8 az - , - ,

i , wýLt *Q. e tous cb0Pý 'çtý1ongng- la ý*te et lesjailbe. f it- La race "'cheeiote" ' origiùàlre du pays, m
el ýMý>uton6ý du .de M osse etde PAngleterre. Le nom de 'e

Jý" races di Moiùs les
renceuteent en France., 4ýn An7 employé dans lu fabrication des éto es,

suffisamment le pri' quýon attache à la

' ace M&î=8 ou " ijýér1ne >1 fut introduite 
anifnal. La ete estohailvýe

ùý, uý1F"ace en -1770' sous le rýgniE"dý uuîs d'être emmanchée à partie p4térje-uxe du
ýes grand' oreille

Jýwe Turgot- un troupeau installé. es s'ëlèvàiii,6i drôlemeint sut,

âà R=ýoiiiàet apparte- visage Au et pâle, que sa vue" lie l'idée dýuný

à ' u 140'inaine T'ayal, ài doyeug >,souche eu type de sourie.

ý6ý 1JjOurdhUi BOUS le 40M d'O "MéimLes de Ràm'- Outre la viande et le lait qui servent la n

OQ mérinos est un an'=ai roib" , à le tuýù de l'homme, la graisse dont on fait des

des lýPru-U volumineuses dont delleé et dn saieli, les os dont on
et la peau quýQn trans

spre, obi oreille, qtii est courte et hozi- forme en parchemin a,

JÀ t018014 Composée de çiýir, et dont on fabrique dg$ -gaute, des soulic
out et :Vêtem-ut$, etc. là laine et depuis des ticmps

fia», zouvre toujours le fr a ýou,-
ïur lafe«,jtu4wau bout 4 de 113éý 1 iffl

nezý Èlle leèténd lhoriaux, le principal pý u es

oiti et 'àeýý quelquefois lukwaux onglonsý 
On appelle t" raction de toudre leg

ïaïw 
!eV*

:goe berr, 
de

a de-
qU4 se
nul

Er Wif le tom»,ý1Y,

"Pour

dg, à 'rýàüq q»"*
l'ea

'btnë
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Le parc Lafontaine, paradïs des jeunes
-AGUERE nous écrivions pour cette revue un disciples de Mars ne se livrassent Kde copieuses li- res et parcs de la ville- de Montréal, nous sommes àpetit article qui traitait des beautés et du bations et à de bruyantes querelles. même de fournir les renseignements complémentai-

pittoresque du pare de Westmount; à cette Tout ceci est maintenant du domaine du passé. res suivants. Appréciant sa courtoisie, nous le
Les casernes ont disparu, et les terrains vagues
d'antan se sont transformés en un magnifique pare,
comme sous le coup de baguette d'une fée, éprise de
beauté, de bien-être et de progrès.

Le pare Lafontaine, dont je vais faire une légère
esquisse pour les lecteurs de l'Album Universel, a
une superficie de 175 acres environ. Il est borné
au nord et à l'ouest par l'avenue Parc Lafontaine;
à l'est par le Chemin Papineau, au sud par la rue
Sherbrooke. Rien n'a été épargné pour le rendre
digne de notre métropole et du publie montréalais,
qui, de plus en plus, s'y rend pour se délasser pen-
da t les belles et chaudes journées de l'année.

armi les travaux considérables de terrassement
qui ont été faits dans le pare Lafontaine, il faut
citer tout d'abord ceux quýont nécessité deux vastes
bassins, qu'alimenteront, les eaux de l'aqueduc de
la ville. L'un de ces bassins, le bassin supérieur,
est déjà terminé, et sa nappe d'eau contribue pour
beaucoup à rafraîchir l'atmosphère des environs,
comme aussi à arroser les pelouses et les fleurs du
pare, pendant les périodes de sécheresse. L'autre,
le bassin inférieur, n'est pas encore terminé, mais
il le sera cette année, nous assure-t-on. On attend,
pour ce faire, la terre des excavations qWon va Pu
faire, rue Sherbrookelàoù s'élèvera bientôtle 'i;
nouvel et majestueux hôpital Notre-Dame. ie

va uns dire que l'origine de ces bassins publics
West autre que deux accidents de terrainil, de lan-

0 cienne file .rme Logan, accidents qu'ont intelligem-

eres dýu Ine M.ýùàe bibýýè4t la dmdeàr et, le soi ment utilisés les ingénieurs de la ville. Cependant,
comme pour les agrandir convenablement, il eût puis la promenadeeen Volturette mut à ffloser les plus petits

fallu extraire trop de
terre, ce qui aurait o6-
casionné, une forte dé-
pense, ùR a jugé à pro-
pos de faire certaine
nivellements convena-
bles, et même, nous l'a-
-vons'dit, de rapporter
de la terre sur certaine
points.

Une digue séparele
bassin inférieur du ......

bassin supérieur, la
différence de leur ni-
veau étant trop grau-
de pour qu'on Wen
fas 412un.. Le bassin
supérieur, qi ex-
iste, a énViron,6,aereS lies sel ouvertes laifflent s'échapper les parfums Sùne v&rl&é tàde deileun
dé 8"erriciè,et 7 eel

fai que le gentil de profondeur, et la bassin inférieur, lorsque ache- prions de recevoir, ici même, nos sini remeri

Il rein rquer
diont nous pi 'étaît. plutôt fré 1 *4 aura 16 -à 18 "TUB dýéte]Îd1aect une profon- menta.

ent.anglaig de notre population; deux, d'enyfioù. 8 piëb. En outre de lliabital superbe que
donc avec un: -Les, ffl: doux' 1 petits la"s permettront, à nos à la dffli sition au surintendant de ffl jardins, sa

du parc Li né ý vaste, tout n,ýu- bambine £y lai nottw parq'Lafontaine, notre
te na-gigSr de minuscules posemp là dilis

et que &&iuentent mu-tout les Cana- Et si nousaýviomun v<xm à émettre, ce serait. celui: serres vraiment remo-qusbleý. Ceg serres se divisent
0ý ýIâf- touristes,- qui,, v6te, vial de voir tm jour de,,v4ritablos =otIý ou de légers èÎ1 verres de propagation; sêrres bt

esqi d'il le tout $OU$ la serlie'à principales. Iroutçà ont une d"tilýalîm,
enune en le eoit, et rien westi

ri les ýiiçu_rôléente de notre Municipà- 4» en _eAnýu
ýeüIItea si Von doit pren- zi fmiaé par l1ýbEgeâi fonetionxMire sus-

iL ofii du ne;
ý0 progrès &TI

-3 publie Wtit'iquçl, 1«<dimmaiotýg des se>
A'iý il'e het,

â4s, environ, ýw* »ortir'. de,,
soirs 'a,ýÎVe1%emea- quati serres de 45

108 io=ei eilïý% -éprw J_
nous, 4àiëun pieds,

le, de, 2 x 96 "Pîedsý
lestrýo,' bien, =O Sorte (> -fl twbtý "tue, ý'dedire 'l'ne ces

1 14 Wdes pwts et fleuw
mup ,$Ott

Y

,tëut,4,
ýfýe, ý, t, ý,M
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Uri parals des bêtes dispafU,,.',
LE LOUP-Vous rnonie Mon Dieu! pourvu que Ça

avez soif? moi de Mais à peine l'âne à Martine-t-il pronoucé
même. Justement, dermiers mots, M'Bieu, qWil voit acoourir à
au creux de cette sine exotique de monsieur le maire, dont l'a
roche, voici de que explique le plue grand trouble.
Peau. Buvons. Le singe, effaré - Malédiction.

'AGNEAU. - LIANE ' Hein 1 Quoi? mon frère, quavez-,
Héll Il n'y a pas là de LE SINGE - J'ai que tout est perdu 1 Le
t [uoi nous désaltérer le tigre L. Î.,
Pun et l'autre. LIANE Le tigre 1.. E Wy a pas

LE LOUP - Buvez... Sainte-Madeleine; ce sont tous de braveste
L'AGNEAU - Après vous. pliquez-vous.

LE LOUP - Non, non. Après vous. LE SINGE - Un tigre échappé d'une
L'AGNEAIT - Permettez, mon frère, que je refuse. rie de passage à Montréal, vient de m'élancer. .

LE LOUP - Et moi, mon frière, que j'insiste.. ces parages, où,il met tout à feuet à sang,
L'AGNEAU - Je sais trop le re,:ýpmt que je vous

de nos ami des bêtes quâ, LE LOUP - Le respect implique l'obéissance.

dit-il,. sont souveni plus intéresôantEs. que Iýuvez le r.
hommeïs, taýanrt lu dams. les grends quo- L'AGNEAU Allops 1 pudsque vous y tonez.

tîÈ1iýno de Montréal le dêîsarroi qui existait'chez les LE LOUP, gxacieusement - Je l'exige.
geme et ehez:lea bêtes de Ste MadeleiS, contrée L'AGNEAU, après ûvdir bu - Ciell j'ai tout

alors. vierge'de tout émoi par sui- bu? Qu'iallez-vous penser?
fé, de Papparition fantastique et fm«mhulesýrue de LE IÀ)UP .- Que vous êtes -un, amour d'agneau.
bêtes pli», ou moins fàmoces échappées dies cages do 1,,emýraffle.
cirque Sèlls and Dowma se rendit touché de ôoïm- muis dtpuis, MOieu, le .loup, f u(rieux déV0r<ý les
passion, dans ItR...p&rages aimoîséýr par lu simfueu8c aguýaux. M.1 quel Malheur 1 quel malheur 11 Et le

Chýtmbý,v Du. Riýýwku - eo= e voils'v*'u- petit Lèvce ae Temit à pleurer.44ez- 0,9, ayaut. pouffle, une, pointie juequë 'dams les
.. -Va, ne pleure pas, pauvre petit chou, lui dia-je

flumêts myeterieuses ýde Ste Madeleine, vci,ý5i lwquýil tout émq4 nDue tuerons le loup.
t de la bouche même des hêteýs du lieu fflisdit, Après avoir taeuyé POUT la seconde £,Gàs. qffl lar-nous, l'a effirmé du

',.0ar »ctrýe mes de s'a patte gauche - car les lièvre$ qui'pleu-
raerv" lel&ugae des ani rent ne sèchent jamatils Jeumf; larmes -avec la. pattegiloa .'srý WA,-Ie parler. -rous dirai ça une autre fois

' 1iÏ l'orée du bois, droite. Pourquoi? je
Ayant donc effluyýé ses larmeta de sa patte gau-chee

jýe-déwuvris, tâPi sous- une Ie petit lièvre poursuivit
touffe dliérbes sèches, un ;Hier «Srë, MIsitu, vaus auriez pu être témoin
mijýnon levreau, pas plus du dialogue qWune cigale pefthée sur -ce jeune éra-
grQmý ne Mon P017àget qUI -à droite, et um fourmi, trottinant au, Pied CIO

Sl lm. au
l'arbre, Mhuiqèaý.ýý emoemble,

le pffiere 1 Layant là teýréur et la'io parmi tous les anima
délicatement sa,191, vous ai

et -Veùiy. e0mine, f "tee; sans cesse en quête dé km habiié.ý,ts. r: Ahl c'en est f8it'dý P1iRrý,4
votrie nouTSiture., ."ý,pufi nIarrêtez pas que vos la: Xong allons t4)ýw
Ulm ne acient remplia.-.44 ima mie, vous ne dhé- tester, noua haïr, nous entre-dévomr à quiI

b&S au Cana
11*Ê guère 1 mieux 1 Lé para4ý anad»

l'a fouý époAdi le bombeur de 18 vie, c1ý6t p1u8ý .-ce.ffl
VA" - Boit 1 qu'est jedisais,

eigâ<k ajoutait - vous avez raison, &ni frëMI
«il lm gens cumme vous Mamafflaient paiý4 de: LFI SINGÉ vaboiraî

7 q" vivw«iertles Diifiývee comme moi, qui ne savent avec "votre frère". J6 ne suis pas vôtre Ir,
uechanter, couchées a-Il soleil? Ik travail des uns 0ýe8 un îme, et je Y*ug déîQj& de voiulS

Profite à la au 8. votre fàmÏâý, (Il mIenfilit en
-Et tout le monde est s&tisfait,_ý. 8éý6nX 'AlS

'tu chfMttý je vous M'sîýn, et jécria en retournant à il
Eh- bien, M'sieu eiujouxýiluuil la cigale chante, ÇacommenSt 'Vrail

ién les bêtes n'existe Plusb, e lui: cils à Sainte-Madolelet encore, mais la £0ürmi 
ý,dgnzie. plus

ýe::ýi 
ë0ýý 

à Manger. 
QuaZýd 

la paurýa 
ci léaffaniée 

malheur

In eut Wtw-tu donc à 9ý!udW ira lm' a&
ý,ý,Pimvrè Pet# mande quelque eûiu, elle', lui r6pond- bTnta1enieiýt, .. Et le petit lièvre, T6p6titbt effll walh p, "t 1

-fit Aréw et CQ= è,sî ça 'eùueait, lui 'ý,güe tout tremblant* Depuis ce t4mps-.ià," 7ý U
_iý voie uuPor

en eseuyaut g8sý yeux rougie dý reveS de me 'Û ehbîiee,'d;ýnsez waintenantl -vli va. et -vîent "nUnuel de gens, a=rméMà de

Ï" , Ë1ýè ül",en parlez P'aal le 0. mýaeqr1 les b&,és mont d;eý7enues aussi trâMllee :,dé 11kux,, de 'piôebes', de lýêcWs, de haches,"

u, r ;d cârabÀl-ùýs ý de vieqm ýftl»il3,
t 1êt4 à paW par là, wuýs *MmýS lice JAus mal- que' lem ltiommem, Ët le Ievrfý4ý se emit, plénier. (le 'bomba'

ïuýýmionm iggéz-en pluut. Vous ýno,"Z i dii-je, nous tuerons la êire fân',
Ur -nez dang ces parages,

S, P,,ârc,, d'm'itn 4dï,o 6 éli étendaut âa p&îte ML, qui- n'a amàis mi, s le
radio "imUY9 les yeut, ýéuJùu1% âýîe É* pstW Siaves gens le saimut bien, car s'ils 4tai

a pas de douit
vaiiicusdu contraire, il n, e

îè reI -qu'ils na"mmîen-t pftg 4seude verr
de no tr , 0 'l ader P-heýx't'ùz$*' riàpg,ý,

rq)",ýu de eed#e - et iïï"4* iý a& isài4 âIM56ý-'6t que-l'é radis
de cë'ë 14ëý,,

kt bene, ure "r
trawZs le pareý'

4t" f bê*eýux. Et, le
iremitoiseg XI wve $eucep '4n

liêo,, qua tous pý MeI,

Wié,
,, 1% . 'îp

t1ý
vivo

de

;âù- t

Ï,
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AU-x charnps de'courses

-U NE exhibition de courses de che- Le Pare Delorimier possède une piste magnifique la détermination certaine du temps
vaux est un sport très recherché d'un demi-mille de circonférence. lý'i terme du des divers chevaux, et enfin, les règle-
en France et en Angleterre, et métier, cette piste est reconnue comme étant une ments de compte entre parieurs heu-

les con-cours de Longchamp, à Paris, et " piste-lente ", en rapport avec le nature du sol, et reux et malheureux.
du Derby, à Londres, sont aujourd'hui dans un concours on fait la part du désavantage ap- Pour parier sur le résultat d'une cour-
universellement connus. C'est la mode parent qui résulte de ce fait, en allouant une frac- se dans laquelle, disons six chevaux
de paraître aux champs de courses com- tion de temps proportionnée à la différence exis- sont engagés, les amateurs ont recours
nie ýc'est la mode de shabiller dans les tan É entre une "piste lente" et une dite "piste à un mode très ingénieux et en même
derniers goûts pour s'y rendre. Ce qui rapide ". Ainsi, par exemple, " un temps " de 2 mi- temps des plus simples,
fait qu'une course de chevaux à Paris nutes et 15 secondes sur la piste du Pare ' Delori- Chaque concurrent possède un numé-
et à Londres est plutôt un événement mier équivaut à 2 minutes et 11 secondes ailleurs. Iro qu'on a soin de mettre bien en évi-
eocial. et mondain qu'une entreprise Sous tous les autres rapports, la piste est paifaite dence, au moyen d'un gros chiffre sur

et très en vogue parmi les propriétaires de chevaux Mme ceinture que porte le' conducteur.
En Amérique, aux Etats-Unis et au trotteurs. Sur six petits morceaux de papier on

Canada, une course de chevaux est un Chaque été, le Pare Delorimier est le théâtre inscrit les six chiffres correspondantstg
événement sportif d'abord, une entre- (_1 exhibitions de tout premier ordre, et sous le rap- au nombre des chevaux, et ces petits pa-

PT18ç commerciale ensuite, et la mode port des cheval, de marque, Mbntréal n'a plus rien piers; ayant été roulés et jetés dans un
nue si elle y vient, La valeur des che- à envier aux grandes villes des Etats-Unis, tandis chapeau, on tire au sort. Chacun prend spn PEL
1*,Snuent part au tourmoi, leur renommée que la valeur des bourses qui sont offertes aux con- pier, qui lui désigne le cheval sur lequel il a risqué

ý'ýîtesse, cest là la seule préoccupation du currents, atteste de l'importance de l'entreprise. son argent. C'est bien, -comme l'qn voit un jeu de
Aménagé avec tout

le confort possible,
conforme aux exigen-
ces du sport le plus en-
tréprenant, d'un accès
facile de tous les points
de la ville au moyen du
service des tramwlýYS
urbains, le, Parc,, situé
en ta se campagne,
le lieif idéal de rendez-
vous pour les
teurs. de courses. Qua-
tre, mille pe , rÉmilneA.
peuvent trouver 'Plfàôé
§ur lm gwandee estira-

'Une. vuêý comffine du.
terrain, et l'admission.
est à des priX plopu-:

En point de dépait laites. faut recoMmý t
Rien de plus p"-

,qui li'eiigage:sûn argmt que'sur la sionn ut qu'une course entze'des couourrents d'à hasard au sens strict dirmot; mais le pari* e8t1-V-ýe.
Uýoix et de vism'Vàm tiur est moins peu près égale valeur. Dès que le ýýgnaJ a lancé les comme le monde etmonTra avec le

nom'du ûoncurreM lui suffit. Paxier chevaux sur la piste, l'attentiôn deiient générale: . Cette méthode, asseg sim A .:que
,de ehevauxen devenu. nule frénésie on ne.. voit plus q,4è' ces -1êgerý nugiK",de poýuýéîèrets, par le sport aragfeur. Le p",rofeesiolýJ à te 1 cours

'et dans -tontêa les villes un -peu à un mqdeý'beanooup plus né et par-
l'on risque des fortun'as gar le:, tant plué dAn«ë"UXý lemujie, qtlie zot-
'ta tTôtteur, -qui prend part à te samsý«à b6 . hire f oitté la subfilité, riigqu,8

Un point quelconque, (lu èon- fort d1ý:1âiss6ý ion argemyt. et sa laine.
Nous lui coneùillons & den teer ail pw

s ebýkmpe âO ec)ur&éà, imer.
es 46nements de la: mit'

démontré toute la te
cheva«Ies pl,"o 1ýûpides de coue,%enationur et la'

Plus béridý que ayons ený"M eue
temps, un groupe de tréal, tant par k nonýtre -que er, Výý-
4',affairffl' canadiens- leur d,ý P&Ttidpau-te.- de b00ý

dvzw la patfiu 'Est de diýtribrUêe 8, i»qUýUee deê
le i>àxle DeldÉimier, 0,11 Re" rèntFý ýcôàc.>ün et ý des foinm

'VOUE 
ent a,,,ýnsté à cezrAnd toumoi hipýpiqUe, "ýwý

amute-arà
le iaiweèb

;,ét
îêi loi te-, 4,4

ààl' le,

ne9MUd cirduh" lequel qui Alent làýb&e4 îa p"tage ýàù furet à g'mram4 que
que, Wen, mesure que des ýdist&DOW*O, p],odUisý, entre, les,
te etttëeý chevaux, leaunis -inbllâd

W
O Ù la ... ...........y4ut 14 _i4 ü»,

le
la

àernièra pûAýi1'
une, 4'l

w4
-44, é,



parý semaine suffisent pour. deux : ý.4 .ll4

arrive wuven -qu'on nous de- am 11 Port.

4 mande un Procédé pour vivre pe
le plus confortablement Possi- 

Le père ýeut être sage e: ve o.

ble sur ua revenu quelconque, amour fort et désinttressé, le
variant disons de *W à $5ffl ses enfants, mais il y a dans sels

famine comprenant tions je ne 8als quoi de "trop raiso
Pour. Uno
aussi P11W ou moins demem- dans la forme et dam le t»n de oo

nement je ne sais quoi cl f ýý^
bres. C 

e c
ýë n%-st pas un problêmeLtendu qu'il ;r,

facile à résoudre, ai Mre, qui a. besoin, pour A e bien

faut considérer une foule de et volontiers tg de or par
le milieu go- prétation de là mère. Mre-Sý, qui

. a 1 to4 ron vit, le genre dlexwtenciý que semaine 1% eh" de
ie 1 Cout des afinumts pour la détruire, mais de xe

]U $erAit esâlentiel, pour- mable l'autal sait faire ajeýwP,,tuee, etc. amour, par un I;Uîffl dont eu go
tant; ve toutes 1- nilýri&gltes gars ýdis- MânCks et Pa .tuans ï,

tJnO0Oný ne s'écartent jamaili de, ce PrInci du *Udtmt que Von Weat fi", 2 lb -8 -de flanc de à1b. Le JAÉoffl effl secret, la volonté des parents sur,
Jarnais dépenser plus qi'. son IIII potïï le table. N'eût été W &PeDàe P111à . bMf. $0.20 3 Ve 1 1 .LIl 1 24 limts; et Dieu a -mis sur ses 1
ý,gt toute la ý,q»èèit1oU- N'achetez grande, il est sûr que nous aurions préfé- Zrç«ný-ong 10 1 Po"M ftefz 18 suavité, il a. mis dams son coeur.

ffl ne i5giez paye', imynédiee, ré plus de coeola et de chocclait et moins lie ý lb, de lard salé. * 06 sale 12
t.!' dub(. quel n'elle, n'a pas

Pui -éuf séc4:, ý 04' ýte tendr"se, q
les petites pri-, tlié et de café.

trowverez quýà.,L Tol U02 e0ayaiurre l'esprit Pat les .raislone,

em .qu'elle olgnè le coleur par TI
'Mr : , . pour une Sellmne Epic«iu et lait" 9Menus que la 'Çolol ne $Mt pas résister L

être moins' DINIANCHE rirtes de lait $0.36 Farine de blé d«Inde
de beurre 40 Céréales, ete

voir la man Flanc de bSuf roulé à la 1 dm dtemb 20 Saindoux 'Une de Éeg premilères- vertus, r'et,ý
fatillle de tr

08 poudre à Pàte inzptrg eux -en es, est 1# Prw-,
Céréales pro

meilleure eur Une_ ýc -té 1% .
TLUea un couplib, 1tyde un r«vemuý< V'rcl de thé . rëlilire -m#ý»'étn sein de la

pe"o TômwcS hqtos fgrIne U u
-GýAteaux efé, 1 :.. ., 2 sucre L'aetivit* qul doit régne er

amnêa de $ô", e,4%t-à-dite $10 par semm. Bananes ra
Sand doute, il faudra, pou- Y arri,.,er, 5 7 Total #tl&. doit j;1exercerý qieavecleedre, 4oý EP9ý1

ýalffllumezt bien. 4MtendUe Ct tiýnce; Mr c'e5t en Ananteoueemegi
dés poiti4lno dAVeliu roiller. Pain PQM de terre e15 Citrouille laos fait plus de chemin.y mànw il faudra Ji

maid Y se &à que ce genrei aanco brune Gàteaux ault 08 1 pinte de fê,,ei; Cenegt Pasun paradoxequlà

vie ulmt que temporaire, qu'il ne Peut 15 1 boxe de toxnàýs leur à ses élèves un imedecin fais-un
diw 'hMe baméle ou deuT, car iv:tel ..... . . . . . , . - nique. ".Ahl ca, musieurs, aüoný,,,
etZ -',iïioqi I>giExlptun wavete 06. TotàI *0-83ý

rar 1 . .1 .. . ment anjourd'hui, puisque -nou5,ý,

Ti eQ6 fflmer éternelle- à faÏM

"nu"e i feu Xýg fýw 1 B. Say, le grand éwnomi"Mt

if, r«allui aussi mo- £= Xffl et laitage, bRge d,"e leaine ý économie,

ýàÈOewMi ý à ODE poe èhaqýfè èhoîèý chaque cbo«ý
'aà le nomTftwel de pol de

et Og flé- terre àla moyen par lel (W

à là Pouding au rit
tÙP4 ffleOité ýdà unir 4tiat."À$, re Mn1uïý est

BiscnitA au levain':.
A femme est eraiment l'aine de le 'nt

8011. lie siýjoÙr en sera &gM&ble ou eX-1,ý,

eMyeux -selon -son ceractère., Leg
Piiui la seront ce qu'elle litoudra qu'ils. eme

Tr&wheë quelle influence Wexem-t-ellp pu
ural Cè# d'O- 'reg

Mlazi, Sur t<Mf irônenw

3à ont#à leurs son partager et ilie -la
ou "Il bill Il )OMr

a le coût e,"t &fin de Iftreâ&r6l
1 ý1w e 4«» tt

Spupe aWr tom-eou se preparer à ý la iè à ý,"ràït ik'il4*ror
elle etc, ýé1ft ]ma

fMctueUseý dqý bion tenir sa mal fau 8,Qill

Thms touteig -les SnditioI dê- Wvio, cùm,
et puudiog"v IWM Saull me eoew, comme fine, comme épouse, el eý

Ic L Lt le -me devra se prèoel4>eï itËàS d'un
J MAM

10 dheý du Ménap; fût-'elle Ziche et 9. se eOmMe de
imveé" 24, rien I&imquëi nxvffl«,,,Hý ient n&uêrm il gât *Oir

el «eUÇý Ikk q# fers
ne, »Xàcýt" des ordres 4ýeellè41"t.in 0 M arg"

-nues
eëSt ëuesürtout qui "t voir A ce ee 'le

wa rit faite ÇéHalee t diýps la maison soit rangt> entrël_ »e -
sera lamoeo

,!lý A W, ýtéP«A L t »Ât mis ýà,,D, te qw tout"=dpÉ..gI 4Utreý"réfJtý 
et-- p 1qùe , f ý îýý8 la tu, c' ey-

yél,

ý4ffl îw
% qt

b=u

res,

Aï

'Î,
J, q

ew _-el

N",

'A

P
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Québec; M. F. Laperle, Sorel; Mme Thos.
Boissinot, St Joseph de Lévis; Mme B. Ri-
chard, Richard, P. Oi Territoire du N.-O.-
B. Marleau, B. de P. 99; Joseph Bourgeois,Concours 3 jardins de l'Album Universel 22 Rond St., North Adams, Mass.; Glou-
Glou, 1684 Notre-Dame, Montréal; Clara

:D Blain, 1631 Ste Catherine, Montréal; C.
Burino, 68 Drolet, Montréal.Un grand nombre de concurrents ont étéTrois maisons, trois jardins, trois charmants garçons, autrefois amis, aujourd'hui fort embarrassés pour trouver le nom desbrouillés à mort, et... c'est tout, Indiquez, au crayon ou à la plume, le chemin que,

du seuil de leur demeure, devront suivre jean, Paul et Fanfle, pour arriver à leur jar- plantes qui produisent les radis et la C-Emot-
din sans se rencontrer, et méritez un des vingt prix superbes offerts et distribués te. Quelques-uns ont donné le mot "Se-
chaque semaine par llAlbum 'Universel aux cDncurrents heureux. mence pour les radis", d'autres le mot "po-

tagèrà", d'autres le met le Descourges produisant des radis-ce serait duAUX CONCURRENTS. - Les enveloppes devront porter les mots 13e Cencours, nous parvenir au plus tard le 20 du mois nouveau, n'est-ce pas, aimables et, vail-et 'ne pas contenir autre chose que le dessin et la carte du concours. lants concurrents? Mais les plus suaves
réponses sont sans contredit celles qui fontdescendre les carottes du... devinez... du ca-BU". - Il n'est pas obligatoire de découper le dessin même du journal; noue laissons à nos concurrents toute liberté er C'est nTRProdllire S dessin "grosso modo" sur une feuille à calquer cu autre; et plus simplement encore d'indiquer par un point, rott' 1 1 1 effable!

crgaix, Un signe quelléonque, l'emplacement des villas et des jardins. En style d'argot, c'est vrai, el l'on veutparler de quelqu'un qui trompe les autres
bu qui aime a raconter des %IagueE,,,, rusis
au point de vue de l'horticulture, de. tout
temps, mes amis, la carotte a produit la
carotte. Ainsi soit-il.

P, G.

Le pain

que le malade
devrait manger

Donnez au malade le meilleur
pain qu'il vous soitpossible de,
vous procurer, 4onnez ce pain
toute votre f= llle, afin q4l.elle
soiten bonneýsànté.

-Soyez Mfý- sa en
wus nourrissant bien, c'est 7x
la méthode-moderne.

-La farine ýtDY«1 Ha4àeh6l4,
est une farinemodéme.

Avec elle on faitlnôllsèur-ý
lemênt le' ffieigeur, 6ýý-painsý
mais aussi les meîlle-ursgftëàux,
C'est la plus::':bélle fapne du
rponde-. &rivezppur les recet-
tes. qg-e: note,. eýsur

N4 4

ý1 P

4 aümne wenem6a j.", ilèWM 0 'tar au nombm,-ae

inam -el-t",
gàm ýr

eu il "est 'un î4i-
44atý*ý,, lut foýg" e-ýeeu aux,

xi lte ýyc J'enf

»Uýx OWUX'
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U n bia"falt p*ur l'O
le- docteurce que Po 0 dw- Od

les seulea q
DiARREXE 07ANTILE retards, ces irrégularités de la croissan- en no J11ý

ce dentaire, il n'y a qu'une raison, ton- peme tdes
la fe e ùtT.P

OUS 'sommes dans cette saison de jours la MA-me. rissent la, dyëý
la maladie du f

Vannée où sévît avec la plus grande Presque tous les enfants nourris au bi- Prir: Une bolto
intensité la diarrhée infantile, qui beron percent leurs dents plus tard que notice el oo - sly

provient presque toujours d'une alimenta- ceux nourris au sein; de même, ceux qui ftr%

tion dèf ectueuse. re0oivent trop tôt une autre alimentation iirlapo,3té
týion (lu Pr

Les chaleuta ont une.influence néfaste que le Mt, eest-à-dire: des farines,' des kôt ên 1
sur le lait; de là, la mi- bouillies, etý

multiplication des
erqbes ou germes de fermentation dans cet Quelques lis, les premières dents sont L. k. BERRIC, 1882 Ru Wou-Caâidu, 90

aliment, et 'c'est aux poisons qu'ils excrè- apparues à Pepoque normale, mais renfant Aux X-V. -Gooý,Mortimer Son, BoRton,

tent et qui sont. absorbés par lenfant a été sevré tro tôt; on veut l'habý'tuer D,

qu'est dile la majorité des cas de cette, ma- manger comme. es pal-en ; on remplac le
ladie lait par d'autres breuveges: le cidre, la

je hë saurais dom.ti-ep dire eux mèrffl biière, le café. Comme résultat, la, dentiý MAND TRUNKSYSTE,combien il est important, dé veiller. ucru- tion iearr#W.
puleusement à la parfaite stérilisation du Dès que le nourrisson est remis a un ré-
lait donné à leurs enfants et à la stricte gime convenable, le travail dentaire lre-_

proproMýdea vases quFle èontiennet. çar CSimenee son 6VMntjÔt. Gr=& voile,.
pre*lue totu leý3 dées, neuf fois s1Üw:dixý 08 4insi ýii: VM8 roulez *ofý' vutré, t*bé
comptent parmi les enfants élevé*. au:bi- faire ses clents au temps voulu,

eoftlvenà'blomejit suivant JeA, prx 8, eý, Jd0M±ý= e et, tberon.
Pour les: fflÈàmts: au soin, il fàut ez-le le plus tard poesiP ,;ý , er. S o surveiller attentivement ralimentathm dee Comrne noui3 l'avonj3 dit plus haut, on a Sel«10

Éourdeea, qui, dame icette -Z&iqQný p«uYfflý, mis bien souvent sur W coinapte de le crois-

absorber des tniÎ4 e a9tres a1iweu1sýàe gobnS dentaire toutes 1M maladies 10, sur- ut04. Cam et
RUE NOTIýg.-I? E ele

plus: on Moins bonne , alité Je ne viennent chez l'enfant entre six mois et

pas des Mèrffl qui ý Mezt ellemin*mW -trois »a8ý Toussait-il, avait-il de la diar-

leure enfants.- elfes oa trop à, cý)eur'1k mn-', rhéc, eàtûit'lef; denfi-4. MAÎS on est revenu,

oiff eur's -'-Aftli swes 1 4 du qu 1011- 'wýlm:gsent pmr $t -lute meilleure apprýciatiôu des choses, ë, tn ct
régime a Ce- Vëruption dentaire- peut douier lieufaire la tAnt vahité

' ' ý11 1 1 '1ý , -a accidents, MË!-ý (il" . -
egardýL 1 1 ýquel4uëfàia à quelque du , L ac,

On ldemoAwt sMYe»ý1 QùÎ9 Wt--, il feut sont tonjoure limités à la réglion wurinffl
On coued« &r's el u casýMpl"qù,1 ' 

es -sontXý4 -ioÏdeaw et tgoif M -lie »t'Il>* --TQ je0iÉ, que. > nxojeuf" lait ëet le 'bon - um Inflemmatiou Ë"".,

la tu oowuln" ý do poel-, luit par =M ýgWet recouvertes quelquefois, lun en-

gèrc' M flacons, et dirit blamchatm l'enfant pléureý quand on
il boft,ýmoin», ýaeeweut, dor LA pW fr&pi*ýýde vmuýs ks gafions

au buü-mutk dans l'ewn boulmante us to1ïolle Si%ý $ , et, péný

dent 'ytaýt mînutesi, dn les fait -tiédir au moins Wien et pleure 'plus " Amt. lWa, aiAms du Ca" ýt mio qui ý effr., J, xw-

]Ëcmdiit de s'eii, servir en 1*5 plongeant gén4ralemAnt. t'out se borne là, ét ce etet te= týýuï bestir payagge% les beatms

1 Il mm" '0 iýlus forts lm d»;ný nh-peu d'ewu chauds.' que data dei cas M ti »Ql$ý qne'leï,
10 plus J'M dit que les pins grands soiril de pro- choses me éowp1iqnentý eut

natu- pour le biberon; Il enut survenir des abeM et des ulo6rWion,>,.' -epo,>Wu, mÈrac dàiûL*

Que faut-il làke, en somme, Four qu es
mg ftwo " &-oit$$ 1 es telntee, de meme pour la pce de bouehop= I*ea- 0

brilÏý" , les deiwins et fant, eest-à-dire la VýtJne, qui déit f tre dentm sortent en temps yeulu, sans causer Dr,* (Ci agent

Îýý le4, pity;, exoluw?'ý scrupulenseniert nettoyés chaque fois et aueun accident? ure'R Fýur les gtauatm'
Vabord, soumettre le =e tôiw

rIncée dans de l'eau bouillie. nourrinen A
Qu"-t au traitemeùt de la diarrhée in- alimertafiçS rationnelle . au

1 1 ýAwt iw d'abord dý&vacuer "in bien réglé, au au bibpxou, en D'em- e

le tupq (ligesitu de Bon ý contenu, dévenu ployant que 1-6 lait fftérfl4éý QU bquim, ne,
t7o* ýu-le-eevrer trop tôt, et au m«ment da-4e-

î ge-pDe,0e1aý W0p]ýwwnwAi let lalva-
eo &Iîmoga ap- 7,''Z' ene4iï* bim "itg4, ne lui a

propriés capaaitt digetiviý. Un w%1ý=Z rICI ýn"e pliai
mo1ý ne pas le nourrir comine les par"tb.ý

ýtéMti" lit
iffe_ -, -, ',

dre AW se'
7_

pe t'le
D-C 1ýA1 WINID'

1Cýýui noo»"-ý
but one"; ber - X dinde; e o»tesýbel = li

Yet 2&ýLL- -Wýp>nt 'doiýg' un ga0m' Jrmu,,
dé' lK

? au tfti$ -êt FWÉ ilé
s, sýe
*OM 4w t k ose

_- 
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00, ý1Ï10*_
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Des MMýtg'-': de ýFmmes
Ramendes à la santéCultivons l'intelligence de nos filles Le succès ALemposé véguai de

Lydia E
est bien difficile de ne pas se laisser comprendront qu'il vaut mieux être une VERT CLA.111 - Charité, espérance, jeu- ullv6liLueome:t -santé.

aux femmes -malades.ýMtratner A prendre un livre ou un femme aimable et utile qu'un être frivole, nesse, joie, abondance, politesse.Ifflmal qui nousýoffu quelquefois une auquel on ne s'intéresse que pendant les VERT FONCE - Folie.attrayante ou seulement &mliiaante; jours de la jeunesse et de la beauté. Cette Des milliers et des milliers dePOURPRE - Vérit;é, puissance. femmesdifficile de résister à cette accumula- question, sur laquelle nous ne pouvons don- VIOLET FONCE - Douleur. Canadiennes ont recouvré la santé grâcede faits qui nous semblent palpitants ner aujourd'hui que des idées enérales, VIOLET CLAM - Modestie, humilité, au Composé Végétal de Iydia F. Pii
sera quelque jour reprise par nous en dé- bienfaisance, piété, bonté. ham. Leurs lettres'sont con8erýê" 'aucependant contre certaines de ces tail, pour nous appesantir sur toutes les- BLEU CLAIR - Tendresse, douceur,' bureau de Mae- Pinkham, et prouivent,quees que nous voulons prémunir les considérations qu'elle peut enfermer. loyauté, fidélité, réserve, dignité. cette aflirmation est un fait et non 'qjee14 et surtout les jeunes filles. Une vantardise.

LUCY. BLEU FONCE - Légèreté, turbulence,emUlsaine ou meme seulement fri. vantardise, égoisme, mensonge. Ie succès de ce grand remè& p" ,
'i certainement un des plus désas- INDIGO - Pudeur, culte des arts, difi certainement ombrage et les autres ri

fermente, et montrer la vie sous un crétion, charité. inèdcs et traitements pour femmes cou>
fauxet immoral d'onne certainement ECARLATE - Amour. parés à lui ne sont que des expériences,

Pourquoi lei Composé Végétal de Lydia,mauvaise direction à celles qui se lais- ROSE -_ Beauté, amitié, souveniý Eý Pinkhain a-t-il accompli nuguider par elle. éternel.
grand bien?mtiis qu'il est plus facile, plus attray- OP-ANGE - Satisfaction de l'esprit, Pourquoi a-t-il pu réaliser sa glorieuse-a ý&bûrd1i de se Ilivrer Ades passé-temps tranquillité de lýàmeý bon goût. ceuVre pendant un q .u. .art de Siècle?qui ne demandent à l'esprit aucun ROUX - Méchanceté. Simplement à muse deson itditcutableet laissent le cerveau vagabonder à BRUN - Infirmités, vieillesse, méfiance. valeur. IÀ raison pour laquelle aucuuýdans un idéal impossible, où l'on GRIS - Calomnie, humilité, pauvreté, remèden'aatteint son succès estaventures qui ne donnent jamais LES COULEURS ET LEUR LANGAGE Il ne vous reste plus, mesdemoisel1es,ý autre remède aué'calnio, basée sur la vertu et sur le qu'à composer un la4gage des couleurs à contre les maladies'ars femwesiýOMME les fleurs, les couleurs ont leur l'aide de rubans, d'écheveaux de soie ou de La merveilleuse efficacité du ConipioséýJ&veç la ' volontu de nous dilý signification. On'pourrait, par con- fleurs, non d'après le langage des fleurs, Végétal de Lyaia IL Pinkha-m contre lesè ' C ,me, si'notre éducation première ne séquent, composer tout un petit dis- mois d'après le langage de ces couleurs que maux de' lphumanité ne.côzîýe pýgà,mfait pour l'avenir, nous iie pouvons cours muet par un emploi Bavant et intel- nous venons de vous indiquer. ce qu'il soit un un p1ýlua-ter imýzeàionnattre que loi lec- ligent dés couleurs du pli" . Chacun sait tif--ma's simplement parce qpe:çlebt epeil uiý&txipvàeo, en nous forti- que Srt«im m4d"=, selon les maladies VAUGURE. plus merveilleux tonique r 1ýe. fela épreuves de la vie, nous qu'ils sont., appolès à soigner, préconisent qui ait été découvert, qui agit dftv_ý entaussi les moyens de la reni ; telle ou telle Ci lis considèrent les P£P guériý->=t radi<Z.cette 'vie et pour nous et pour tent 01(s" Aux CORRESPONDANTS lement toute mai et déplacementt le dépend de nous. bi ures rouges comme un excitant' les re'onnant.la santé eLla vigueur.sillu COMMe Un. calmant, quoique portant sera réfondu dam çeÎte 00-' De merveilleuses guérisons Bout rzJ>ýnt se fait-il, par exemple, que les aux idées. tristéo, et il. eçt connu que le 10 ê' à to utea les questions ffl voudrSt portées de.,toâtesi parti'es du 1*75 Darappelées à soigner. leurs enfants vert est exullent pour la Vue et le rei)os 'n0ýV

que et au moral, ne comprennej de l'esprit. Une afiàùbm:omée de.1rert ou PQM iws lecteurs et liettiffli, des femmes qui ont été guéries, aes mi-fir-
euftiver et éle- de bleu est dûzýc pr«,6rable; et l'étiqiW- mi&cs diplofiléu qui Ont été témoins de"

lligenu, à elles-mèmes, afin de biter sôuvÊmt, à une e te, lwýËOiXLi de tofigtte, l'élégante, etc. Cés Xuérisoný, poi cieâ médecins qui ont;rjiliejcljlffl ent absolument gr&tuite,4 Otý il -reconnu l'te-
ýe1evîer eelJe de leure enfants t rouge. 

acité du Cgimpôté- Vëgétal
ou in. Primitivement, on , wadiWtait qOM»ýe ux co=etWond"ta de de Iydia Eý Fiý4khàin ct ýoz1t omëi

Bi faciles à>taire inelhier à droi- . sYmbOUqUM que deux càul«n -le donner leum ùom et adreffl, ait Poeud"y., loyalle pour rcMnrýAftre'qcs mérite-s. S1ý
mie suffit. L& répon",ezt 41in6; dgml0, si elloi ýineapablçe de le blaw; A noir reptêsentait le le es les médecins osaient être loyaux des cct1ý
quùwe »IM îui im:ent la Ir6ceptîm de 4 tkities d'entre eu -I: qu'il3lor 4= loque blam rei iît le bien. 

eme ent cotitir1%e11émý nt le CSupoëê'AfAiR lez'priètres de Memplýs, après euxà . 1 .. . . ýe= de Lydi, e, Pit&bu;n dans"des,'110 W.J.6* lebAéem ýMe- -5 les et eýîvîtû les astro- Une cââ grave@ de malzdwe féminiri 4acbantpa4 es lêý adoptèrent six -ê(>ý
ont AX'rivw à de re. tZt suite VOUS xemercier pour tout le bien ýue paf e_%-pétkti,ýe qu'il op&zra, la

îý es m»Si- vous Ahe*'ýi gentiment de ziotre'journal et lke"'feinme qui soufflett d* Meustrut>le% 'trop flotteurs " Flùi,ýutb "quepour doutoureusconpui dtudes quýil nous Ces six ci auxquelles ilsattribué- îyous ma£ýuffu, leuu ele, eaý*iu er k 1& 1 ront w» influencé fatale sur les destinéeg onnetienient Nous' 'rei il,
t fteà'ý6nB quun désir, c'est de répondu à la inflammation -ou uýcér*fou_,

= Z »t cm liuma i nu, étaient.- le rouge, 10 'violet, le confianci et à W 1)ienvew&ncjý, de nos lec_ imaladie 4,ca qg,$U"là f*mgýiUd84 JÀ santé de, blOU, le v«tý le ibune et le brun- teurs. Si nbiia y rë faible
aux 1 ueBJsBoipý tfýnt mieux019 -11 est bieÉ naturel et très logique que les ý1i0n on les us,ý% j=, M2 eralentJe 

réponds 

maintenant 

à vüe 

LiûBtions

aârologues aient fait intervenir cou-
q%'w de,, les ý1 Pour Congerver ses cheve _Vcýr immédiatement à

PoUr qie-r4Mii robaffte leurs dXna leurs combinaisons et leur. aient soin de lu Péigh4t tOÜJours 4nB Wý de
rýazbý et la force en preýý t leptiir cela que sa mè- attribué un sens mi -,itlzham4 Dans-tique, puisque le& V%- leurs raciliesi eau tirer A: droite, eu au-Mer ce qui Qonvient à cha- u-ê1ý et lu êtoiw ont ch&cune leur JuwJèý<

'ig4f aahs la Yb, n'elle Xe propre' et diverseni elie, Il faut, pour 'cala, go servir de 'Vegétal de r
ent ci 1ýt=î les éçXiýý Xde ri, tJýz

furmtea qui U code (le&' déniâloirs dents - gotlùquées, qui ý1e Su- 1 4 ý_ 1
a,-aý >4 1ýaB les cheveux et Étâà 1rýsymboles lie t1et sont très -deux.e oit un valftudinair là où 001UPt8 du noir. Le b , aqVti;ýat, etr je ci âe"lvlanc n'en pas Wiù 1tXttsý de t&Xpgcâ téMp8ý

,Y &voir' qu'un Otro fort et e couleur' mais le résultat du 1 ité."oc de la moee
"el (le f&iýe ci-oftre lea, cheveux.,es devraient donc, à no, 'lumineuse et blanche, syml)oligo, dit la, dre soi-m9me cette ni 1ja W=deL Majnrltd Z,ýZzý,w výý n,t, tes princi.ý' Maxcet la tageýue,'"vertu nudtwee dýuxë oelle Un* «ý>o PëUfeý de là p&.yrêt,ý d.g"

aussi, ueleoncÔmýýà=6, on fleur"ént tOudýIffl »=timent$ la parfumeet on la Met qVbOgteËk,ý
quel devraiD»céwýý.:V 1 ,, Lit 14 twàixb, est, 0 13 U,la 

j, LE
, e -, Dýý, dans rtmrt» 

Duýeo rutrolo- petite ime. déee=m eom 94e voici ooliý leg éole mon ÏM ,
uft Jour, sé«ý MArt, rotiqe, emblême de Pardeur; Ji dela. Eh 4=0sci jumoi, c4ui d'a la xigheý et de la >O poýi

féûna Vie; Veùl», ble%,mhd-do,,Ja $6il mei je ftanez j4ma* et ne _üw
ý=ýb1r iou« r*rtýý 0" de ilegpkun*,; St=usý, brua,

gai us 4,Mme, us
-b4jýetà Ad la uwîM*ý d

st

hem f, fb» rit 'M f
mou It Un»tà d«,

4tro I& 1îý ;
4w

4*1t), "Àlit tâ, rot lz

e*mbttýMt" et

*0 fie#

4
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Ac, hetez la meilleure,Ï,èt aL'équihbré 1. force pourles, jeunes machine a échre.

'k au monde
ont le, liberté 1 de vos raouvmento. Mais la cho- en meuve-ent. D en est de ménie Pour

de Be, QOMP lque t.,je, si, ou vous défend, nos in-Cles,, et. nous nous rendons trîýs
x Ùii objetCQUIBO 

mer-voe bras du c«

Une Promena A bicy- p2w êxe"EtLple, &61ON ps., leu compte que .. pour
u'a Io , pu. es=p nous atteindrons notre

Mes b" I'l Oulu Il devient ýicrS très 'ile de se urd
eWîlGLýý - y pénobler

pà;7Ueý, ýf -,pluie te- en gardant l'équilibie. clest.uu"e, des 10-'Ça Jut.ýen lé saisissant de telle facm, taý1dî
le 'du cotilion lorsqu, 'Uns 4ffluse invite..BO'U que noum perdrons notze temps en nous y

né cavoïlier k pren(fire. aýv.ec là.:48JRtý'un,-èha- pre[1ýMt autrement.
-toffl Iffl ýFîeau: lient de fýýmè posé.à terre., Çýe.qui Ainù que pojýr lexpérience du coude, il

'w ýeont8ý tout à aC e mm sera faaic de coùelier sur la table ravant
ýPrOuVe ni ois, d'e.plu-s''q1keý' lee'h

bras de, mAre Voisin, si nous l'&ttiTOuàý
joyelm, sont oûnt de grauà enfants..- p vers noug - ca4«entiB Maliggades et, On peut &u9ýnùat« -elkeore la étifileu é>' r la direetion étamt changée,

WUv&mte, On pe no& biceps disPosent aloTs de tOute leur-Wqpuiëýut sur kýs Yi-.ý en procédant de la faizon roit au .tient le foree- De- Mèwýý d»Jie, le
treg, 41t - la fenëtre niet debout leur le piedo-ur àùýOtter I,ùnpro- r a gauche evee la Main vpreil4ý, deftte, 00 :0 1

si ael'heu dia ele ý4. e -M qui pr
Wbl. &Iiitçîe. e la MiLiA.,.gauchei est poigang oduft = êcAýt é»OrtUý, Î. IV ee]r1. li,

eciat w1e journée ýdè%jû pas trU ooâÛnob de conse;rver,.,ýon tr,ýs défavGrable au 3du "Ultàli6, &ýe

h&e Mais tom êquffibre dam une Pareille position, à" inuscles dèý8 deux, avapt-braë prtnd

vous saYezl vol> si, en eniû-q, au: veut o on naural Pas de

prendr4 il Re Oer-5, paz avec les déits, par exeMp1é, un revue ffl e à lez éearter. .#à*U
tout wSte et PlAee dehoUý on au= tnutea 1els,ý 'Pffl terminer, mentilDimons up autre

ee petit Mýondp- qui, Peined"du monde d'auiver à eo 1,ýOnJttbt genre dýýeffliM qui xilest PEýs moins diVcim

sens t»mber, Il sera bon,,do faire l"eIxpjý,- 'ti6ean:t' que lég pyé,eméiits. Appuyez voire

quw- tir% et A 1Èvrý rienoe 'su ýapiS ý épais ýet M - lieux, pour fxQjýt gur la Powiguêè d'une ýMnue pluée

WM Oublier 10, pro- amortir l@ýý chit", viýrticalààe-nt et regardez.-e'n iilïeïaent le
las exei- bout,,en 

marchant 
quatre on cinq fois

"'ý4VoU1g ,u'mez iý de epecý Mes 1ýaèttrqffl ýp- ùi4tou;,., Relevez alQzs la"t4te et essay"

Wei "M leu q4,îý -R;04ýv
éter'e= "Odii et qu'avec

Cty -gé,
en pèlit bürR6, c-eux lui k 4emandrre

'U ''Uàwbiw le, dêw xau;Cles, -18R plus n joâ imndrîer et a1uwi

pou, dé M!ýèS "t Ja sniVante. Fbý= les, de=
en, wrrant

(VA là ýtMe, l'indique
el ý1»ëih&ndeZ à une pèrsoùM

Yëcoý«- b toçiém de séparer ves
le,' Bene et, faiteg 2 = qVer qii
Vos- poftiËà sdM slinplenléfttý poles l'un 15ïF

qui V utm Celà PuÈttra Un jeu e«fiut <

üu Maix temfèm
tOûte'«:rpTýise ale voir ýq1e lui ëffý iïýàeoiý, lie "M hm Vqe

-vo'e Pün de' l'antrý,de
,Mt etýý4, Yýýl MAMe de quelques lignffl, ?i mdùw qwciliB'

flou

-C
we71,

Cro=
I, tuba.

àeW 'qýAý
A Une- pêl

-rouissera de Tat

wý

gt les hr à

41
ýl -0141-11fii,
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Mh

M.%elques- -plats de saison

de riz aux fraùm El

lait, on fait iiigi&ýujire ta. de riz, puisutru de,
Ajonte le quart d'une petite M,de *êlaitine di&soute dans

âuere au goût. Et
avoir laissé refroidir par-

on re une
de crèm 1= et 1,01V
'dans- un moule rond, Au

LE Gi OU CANADA

Moment de servir, on démoule, on enlève
le riz qui pourrait demeurer il la surface,
on enlève un peu de crème au milieu du
gàteau, et on remplit l'ouverture de fraises. DU NIAGARA À LA ME

-ýe voyage Idéal à -tillavers les merveilles d u wntinont

%tetux-Paws entre Rocil làNGSTON, CLAitTON
ALEXANDRIA 9AY, à travers le3 MILLES-ISLES Oa Velitu Amé
licaîne) et ra d"Cente éraouvante de tou'i le» rapides du slint:
Laurent jusqu'à l'on prend le b*tisiin pour QuIl
la MALBAIE, Tmeu-- 'c RIV11lRE DU LOUP et dutres.an-
droltz'sur la eélèbpre rivière du Saguenay dont: l'attrait »t Illépe-
parable de grandeur et de variété. Il ErLvfflz 6 et$ pgtw tu

pl illustrés, à THOS. EMMY, tir. d' u troilic

M

_M

Xentiouv« VAlbunCUnlvermeiý MontrM4 Canada,

un
ý,Yersez-la dans tinmoule, F Es gluer parfaitementpielon defLýx bien »Q or et WU", 4--"erture au eenfW Au: pez-le en tmne'hes dl4zi d ù0e..

1g-aMz dans Pouvuture,
,-4ivt Z4 0ý ý :. dlêpaigeauý A Paide de1ý1= -Aal tréa M* bigel forme dé col coupez

MËI tranches "t&»t
de ce g&teau,: OUS MOUtûdeeut, Qqàes dé- leiveA. *>enrg 'sur''"jýýei tur. lie, balle âý , à,, -ýw4 M eu un

c montJcuýïe p1l4. Ornez l',
wwdure.-t-U de es n *Meerî:: Ir mot ln >u la eoe"cteýpmouffl qw *9 goùt6,dé ja'iwkà"ekt peýxm q

La mou" " CONDOR en-de 6 m6ulil
'ab"enÇnL LaLý jle C=6*lt a=Un ifflé4jÏýÊ èWM4ý,. Çed me
cômbkaism- beililSm grainé de 1401 de,ý4LP ërmte pwvcRaný'e_,
qui la rend di-&gré" etii bieý te'à ëst kSoni-e que pàrëe qdëUe a foI a et-9- fýrée, et se Vëodý)en bIcil 41
j de lb, à rAiaffl' de,5-Oc krrnoý IJ n'y en a pa3ý
pwe que .16 MPW" 'I CONDOR.... ...................

G1ýcI8: È. e. MARCF.&U,,,
_Z,

'E -eure J&ý4'gut&,0i de rol qu,,% vouz, a;rez de emvivies; metez ý,,I& PI e',
trème, et oe"ez sur un p1at«Qýu 6i-»é

R7

t 'Z'
S jm

4e 4ýý
e 'a

IM

7777,7,
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41b= vîiivei-sêi,ý ý9 iu

ce motif, tandis que sur un total de 50,314
Pour, çhdl& et une eüVle Anglaisl seulement ontoubi lé mAme 99'Phýt(W14 f «ýt iùam ",te- SOI C'est surtout parmi les peuplesý ï&ýP'uPè eme ýý c doit' etre ai

t avant l'emploi du bain,,ce-11 ne ' t a,, $2.ffl
nord de l'Europe et en particulier parmi

âe c0naerver plus d7une hçure.' Les les Juifs-ruol que se trouve le ebI

A1iý& notre nninéfô tiens sont inelangées 6Mw Pordre et dam I'éli,,,Imtiiàn le plus élevé, 624 sur l»5. in-
juin, nOuý 90Portions suivantes - Aý 4 Eau, 18 dividus. Les.Galiciens viennent ensuite,

avons ind'qu6 aux _cý, D 4c. c.,,B 3 c. Seé.- En été, il 327 sur 7,729, puis les Italiens, 110 sur C EST CONVAINQUA
W solution 4,445. La totalité des immigrants retenuie

fies "comment -Y aura avantage à supp#m-a
as grap -une qui exerce une sur en 1904 a. êté de 18» sur ",7e, arrivés Venezvoir, et épargnez d Il e

on obtient la gélatine.' par kw trois porte dekýL ichn,. lialifax et. gent. Des valeurs de

PM _" . Quêt:ee, soit un6ýpropo1tiO». de 1 our 52., 3.50 et 4ýoo. Réduit à$2..
-que

nous 
Pour la-plupax-t' la Trachoma en a éM

le%, SOULIERS et CHAUSS:
Aulné b«F8iý'ou, ece-au -plat la e4use doniý tI3, car cette maladie, sorte

Du IsQ -#«,t Tan oubrun, toutes les fotO- Soptmjmiû chronique, se,,reucontrc fré-
deux 

effl
MÏý1 poux ev Il de 2j çi.. 5j points,ans lee baesesde iqujýý quemmett cla"es.

Y*Avwm àà 1abiý plu, on Qu=t au ehifftle des inlmîgrants =Wes, ýpour dames

08t de à celui dés SOtJLIERSetCHAUSý
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LE PIANO

Laffargue
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